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RÉSUMÉ 


Le théatre racinien devait étre envisagée suivant 
une structure métaphorique issue du donné élémentaire 
detlafmentaliee collective de lliépogue savoir, Lla 
métaphore du "poison". Afin d'en dégager l'amplitude 
et la signification, nous avons été conduit à faire une 
étude systématique de chacune des tragéaies de Racine. 
Nous avons examiné en premier lieu la métaphore du "poi- 
son" dans ses manifestations les plus évidentes, con- 
crètes et littérales. Nous avons dégagé les situations 
et les personnages les plus dépendants de cette métapho- 
re, et nous avons étudié leurs motivations, et les mo- 
disicationsquiontidétermine sum leureMétats psycholo— 
giques et sur leur comportement, les contraintes qu'ils 
subissent. Les types de "poison“ que nous avons défi- 
nis dans le théâtre de Racine, se répartissent en qua- 
brescatégories……leMisang  corrompukmagentudendestnues 
tion;sle "boison-passion"; le Mal, dans les drames sa- 
crés: et l'"atmosphère empoisonnée" qui entraîne la cor- 
ruption ou la destruction des personnages qui la respi- 
rent. Nous avons démontré que la structure de la méta- 
bhore dud'poison'hesthessentielle à l'univers du théâtre 


raclaLer. 
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ABSTRACT 


This study examines the theatre of Racine in the 
lohtiorManetaphormpresentiin the collective conscious= 
ness of the seventeenth century: the "poison" metaphor. 
To show its considerable importance in Racinian theatre, 
we have undertaken a systematic study of each of the 
tragedies of Racine. After determining which of the 
characters and situations in the play are most closely 
linked with this metaphor, we studied the reactions of 
the characters concerned, to the pressures brought to 
bear on them, and the pernicious effects of these 
pressures on their behaviour and personalities. We 
have defined as follows the different types of "poison" 
we encountered in the tragedies of Racine: the destruc- 
tive "sang corrompu", the no less deadly “poison-passion", 
thesconcept ofile Mal in the sacred dramas, and finally, 
a certain "atmosphère empoisonnée", which brings about 
the corruption or destruction of all those who breathe 
it. This study shows that the "poison" metaphor 15 


essential to the Racinian universe. 
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INTRODUCTION 


En dépit d'études critiques nombreuses consacrées au 
théatre -racinien, “il nous a semblé que ce théatre pouvait 
Ébredenvisodemdenacon a permettre l'étude dune structure 
métaphorique issue du donné élémentaire de la mentalité 
collective de l'époque: la métaphore du on LE Charles 
Baudouin en signale Me dans quelques tragédies 
seulement. Après avoir constaté le role fondamental joué 
DaricecLe notaphore dans les trois dernieres pieces, 
nous avons étendu notre étude aux autres tragédies, suivant 
l'ordre chronologique. Par métaphore nous entendons l'ensemble 
des thèmes et images qui se rattachent à l'idée de poison, 
bris-dans sa plus large acception, tels le sang corrompu, 
l'atmosphère empoisonnée" et la contagion du mal. Nous avons 
aussi été amené à considérer le personnage du courtisan 
flatteur, en raison de ses liens avec le thème de la cor- 
Fubpriondetitétat de même que le "poison-passion", et le 
CONCÉDEROU MEN ansulLes Arames Sacrée, AT dle M DOUVOUT 
comparer les résultats obtenus des pièces que nous étudions, 
nous avons adopté une méthode et une présentation uniformes. 
Nous examinerons en premier lieu la métaphore du "poison" 
dans ses manifestations textuelles les plus évidentes, 
concrètes et littérales, Après avoir dégagé quels sont les 
situations et les personnages les plus dépendants de cette 
métaphore, nous passerons à l'étude de leurs motivations et 
des modifications qu'ont déterminé sur leurs états psycho- 
logiques,  éb suvrleur Comportement, Les contraintes qu'ils 


subissent, 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS LA THÉBAÏDE 


Nous n'avons relevé qu'une allusion au “poison! dans 
La Thébaîïde. Au troisième acte Créon, s'adressant à son 
confident Attale, parle de lamhoinesquiie tore entre tteo 
cle et Polynice: 
Déc ireres nolanlleurs laheine ectatropipuissante, 
NEC CMD id lolDair anal clletconsente. 


. Lei ‘ . , Û , 
Moi-meme je saurai si bien l'envenimer, 
Bulilssbperirontstous deux Dliutot que de s'aimer. 


CITI,6,.v.975-78) 


Les vers cités soulignent la volonté d''"'empoisonner" de 
Créon, et nous étudierons ce personnage sous cet angle. 
Cépendant, avant d'aborder” ltexaämen dé son comportement, 
il nous faut considérer le concept du "sang" dans cette 
tragédie. 

M. Jules Brody, se proposant de démontrer que La 
Thébaide, généralement reconnue comme très imparfaite, 
est cependant une tragédie "racinienne" par l'unité de 
son action, démontre dans son article "Racine's Thébaïde: 
an analysis, "l que le thème du "sang" fait l'unité de la 
pièce. 

Étroitement lié à la métaphore du “poison!, le. con- 
cept du "sang" corrompu et agent de "contamination" doit 
en effet être considéré comme le thème dominant de cette 
première tragédie de Racine. Le sang qui lie entre eux 
les membres de la famille infortunée de Laius est un sang 
MÉSLIue PMCOrTOMbUIDArL Ines te, Car leNCL ITS dOedTHE 
pèse sur tous les personnages qui sont issus de EU 0 post 
faudra donc que la derniere goutte de Ccessang mauvais" 


. LA û Q . D ni D] 
soit éliminée pour que la paix règne de nouveau à Thèbes. 
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M. Brody démontre que l'action de la pièce est concen- 
trcccurilosteconnalssancestinale de la part de chacun des 
protagonistes, de la nature irrémédiablement corrompue du 
Sang qui leur est commun. Ainsi Jocaste croit d'abord que 
par les liens du sang, ses deux fils finiront par se récon- 
cilièn léamourunaburelt Ste lMouielle ter conçoit, devant 
l'emporter sur la haine. C'est cependant parce qu'elle 
prend tragiquement conscience de l'impossibilité de voir 
se réaliser ce postulat que, s'abandonnant au désespoir, 
Ces chconnc loto mA llinverse sDOourCreon larela- 
tion qui existe entre ses neveux est profondément dénatu- 
rée: une opposition aussi radicale n'admet pas d'accomode- 
ments 

HIFSnblelcuemmBrodvlorcide son etude duM'Sanor 
dans La Thébaïde, pourrait accorder davantage d'importan- 
ce à la genèse de cette haine, telle que la décrit Etéo- 
cle. La haine que se portent ces deux frères est une ma- 
nirestablonsde la COrmUbLEIOon par le Sang. sCéLES division 
Contrelliature mqui aspréexisté a lasnaissance des-frères, 
est une conséquence. logique des rapports dénaturés dont 


ss ontaissSus: 


Nous avons l'un et l'autre une haine obstinée:; 
(Mn) 
Hléeséstinee avec nous met casmnoiie fureur, 
AussitOt que la vie, entra dans notre coeur. 
Nous étions ennemis dès la plus tendre enfance; 
Que dis-je! nous l'étions avant notre naissance. 
Tristé et fatal effet dun sang incestueux. 
Pendant qu'un mème sein nous enfermait tous deux, 
Dans les flancs de ma mère une guerre intestine 
DelnostdivisionsMluismerquamiiorigine. 
(ie .#) 
On dirait que le ciel, par un arrêt funeste, 
Voulüt de nos parents punir ainsi l'inceste; 
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Et que dans notre sang il voulût mettre à jour 
Tout ce qu'ont de plus noir et la haine et l'amour 
(IV,1, v.915-30) 


ONRpPEUERVOI M dans la haine que se portent les deux frères, 
la manifestation des forces de destruction inhérentes au 
caractère corrompu de ce sang "empoisonné". Plus la pré- 
sence physique de Polynice s'affirme, DIS aNh=sinetetela 
rage de destruction de son frère augmentent. S'adressant 
à son oncle, Etéocle déclare: "Plus il approche, et plus 
1l me semble odieux 1 et dans la scène suivante, il s'ex- 
clame: 

Qu'ils entrent. Cette approche excite mon COUREOUX: 


Qu'on haïit un ennemi quand il est près de nous! 
(IV,2, v.969-70) 


Mais Créon s'en était déjà rendu compte: 


Ne t'étonne donc plus si je veux qu'ils se voient: 
Je veux qu'en se voyant leurs fureurs se déploient: 
Que rappelant leur haïne, au lieu de la chasser, 
PES s'étouffent, Attale, en voulant s'embrasser. 


CLÉ 6 /AV.887-90) 


Il nous semble aussi que M. Brody n'a pas accordé à 
DAS MéCitagLon M attention qu'elletnerite Anti 
gone craint que l'amour qu'elle porte à son fiancé Hémon 
ne lui soit plus nuisible que son appartenance à cette fa- 
mille funeste: 

Mon père, cher Hémon, vous va DérArFeRaUTOUrAMNUL; 
Et je vous perds peut-être encore DIGSRGUuenTUL. 
Le ciel punit sur vous et sur votre famille, 


Et les crimes du père et l'amour de la fille» 
Et ce funeste amour vous nuit encore plus 
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Que les crimes d'Oedipe et le sang de Laïus. 


PTI/2,,v.425—30) 


éd ngemde Ta éontsgiont peut tirer son origine du 
fait que tandis qu'Hémon n'est lié qu'indirectement aux 
auteurssduicrimemnitialMiAntigonetest saWcousine) le 
princesse, elle, est née de l'union incestueuse d'Oedipe 
et de Jocaste. ‘Elle est donc plus "contaminée" que son 
amant, et Hémon risque de contracter cette "infection" en 
s'unissant à Antigone. On peut penser également que la 
nature du crime perpétré par les parents d'Antigone ne 
peut manquer d'exercer une influence néfaste sur toute 
liaison amoureuse envisagée par les héritiers de ce sang 
maudit. Le sang commun aux membres de cette malheureuse 
famille semble donc les pousser à se détruire les uns les 
aubtres.MUOcaste fdéchiréeempar lalhaine meurtrière que se 
portent ses deux fils, se donne la mort. Antigone se sui- 
Cidesa la suite duvtrépas de son amant, membre, lui aussi, 
de la famille de Laïus. Mais il y a dans cette tragédie 
où le sang qui lie entre eux les protagonistes détermine 
lÉtERCONduLe unielémentiolscordant as avol Me com- 
portement de Créon, dont les manoeuvres machiavéliques 
semblent uniquement inspirés par l'ambition qui le possède. 
Bilenidque Créon saisisse parfaitement la situation quil exis— 
PERS toc Ce herve ce Mie toute lLaNciniden las piece 
qu'il semble prendre conscience du fait que le même sang 
tare coulesdans sesipropresVelhes. 

Examinons maintenant la façon dont Créon cc atan de 
bDartvenirau troneéstetrorced exciter larnaine, entre 
PtécelesetiPolvnice pour les inciter a Se battre, car, 


“envenimée", leur inimitié se traduira en actes destruc- 
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Peur MDesRlelDrcuiemacte,  Creonatiirme que, s'il.a 
DÉS SSonphut ia cteocle linia agi que dans llinteret 


de liftat: 


Mn rc ide loltiest de nlavoir oquuun roi, 

Qui, d'un ordre constant gouvernant ses provinces, 
AccoutumeiiccsmlolsMetmle peuple etes princes. 
CÉRCcone Minc monoumdendeuriroi-diirerents,. 

En lui donnant deux rois, lui donne deux tyrans. 
Barunorcre McSouvencitun aslliutrecontraire, 
UnSreerescCtruiroreMtoutice qulauroltiiaitiunaiirere. 


CSV UGS? 12) 


JocCastesniectipas trompeccrmelleseitequelles sont lesive- 
ritables préoccupations de Créon: 

MatsRavouez Créon que toutemvotre peine 

C'est de voir que la paix rend votre attente vaine, 


Qu'elle assure à mes fils Le trône où vous tendez, 
Etva rompre le piège où vous les attendez. 


CID PR 222-2060) 


Après la mort héroïque de Ménécée, Créon se range en appa- 

rence aux côtés de Jocaste, qui supplie Etéocle d'abandonner 
“= \ N CA . # 

le trone à son frère, pour éviter un nouveau carnage. Eteo- 

, û . . Lei 

cle ne dissimule pas sa surprise: “Eh quoi! mème Créon pour 
= L 

Pb se eclerett Créon l'assure que c'est le cas, en 

declarantioumlnemoudrant point que son bill sites a- 


crifié inutilement: 


Je me consolerai, si ce fils que Je plains 
Assuüre-partsa mort lebrepos (des Thébains. 

Le ciel promet la paix au sang de Ménécée:; 
Achevez-la, seigneur, mon fils l'a commencée: 
Accordez-lui ce prix qu'il en a prétendu, 

Et que son sang en vain ne soit pas répandu. 
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En outre, dit-il, il ne tient pas à perdre son deuxième 
fils, Hémon, qui sert Polynice. Sa bonne foi peut être 
mise en doute car, au premier acte, Créon avait déclaré, 


à propos de ce même fils: 


Ebésefsouhatbterais Mdansima- Juste colère, 
Que chacun le haït comme le hait son père. 


(I,5, v.255-56) 


Cherchant à entretenir l'hostilité entre les deux frères, 
il conseille à Etéocle d'accorder à Polynice l'entrevue 
qu'il lui demande, et de lui promettre tout, sauf le trône, 
en sachant tres bien que c'est la seule chose qui importe 


vraiment à Etéocle et à Polynice: 


Créon: Puisqu'il s'offre à vous voir, croyez CUIR, SR ealEr GENE en 
‘ . $ ‘ . 
CÉMJoOuULBIAsdOitERCOnClure oùutlalromprenuàt jamais. 
lei . t Û Lei 
Tachez dans ce dessein de l'affermir vous-meme, 
Et lui promettez tout, hormis le diadème. 


Etéo.: Hormis le diadème, il ne demande rien. 


Mr ISF, 3801-05) 


Le but réel de Créon est de ménager une rencontre entre 
les deux frères; il prévoit que leur hostilité naturelle 


fera le reste: 
Jocaste: Mais voyez-le du moins. 
Créon: OùuL, puisquui 11e veut bien: 


VOUS ferez plus Touteseul que nous ne Saurions faire: 
Et le sang reprendra son empire ordinaire. 


(ibid., v.806-08) 


L'on ne manquera pas de remarquer l'ironie contenue dans cette 
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dernière affirmation. Il est en effet persuadé que le 
"sang" reprendra le dessus au cours de cette entrevue, 
TeNSancormOmpUuSeredestTrUCtIi tr OmTINI avouer lailleurs, 


SN 


a Attale: 


Ne t'étonne donc plus si je veux qu'ils se voient: 
Je veux qu'en se voyant leurs fureurs se deploient:; 
Que rappelant leur haine, au lieu de la chasser, 
ris Nétourient, Attate, en voulant s'embrasser. 


CAM 28/00) 


Chen Mnou-tldaron-avu est le seulinmenbre de la ta 
mille qui serrendecompte "que Polynice"et"Etéocle, par la 
He ct sc uMNeuv due ndicuislecmille lun dd lhautre, 
Sontitor leméenrimconciionles levitdonchvetllers ace 
ÉD rCre- Slenbe cochirent en mettantiasprotit leur 
haine reduetible. 

CÉCPCOuEsCuR oil metccre ue creon laiscemvoir 
jusqu'où s'étend son ambition: 

Fémtronce- dtitouJours mecs ardeurs les plusccheres: 
Jerougis d'obéir où‘régnèrent mes'pères: 
Jefbrutedetmenoir au randgidesmes dieux, 
PÉNÉRINEnvV I Sade ride tou mNOUVEISRLeSSVeuxe 


Surtout depuis deux ans, ce noble soin m'inspire; 
le ne fais point de pas-cqui nestendeta liempire: 


(LI MO ve 13-20) 
et il indique la politique de dissention qu'il emploie 
afin de parvenir à son but: 


Des princes mes neveux j'entretiens la fureur, 
Et mon ambition autorise la leur. 


(1b1d%, v.849-50) 


C'est encore Créon qui a conseillé à Etéocle de refuser de 
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. A 
livrer le trône à son frère: 


D'Etéocle d'abord j'appuyai l'injustice: 
JéMlUi PIS reruser le trone à Polynice. 

Tu sais que je pensais dès lors à m'y placer: 
Elicotleyemis PAttale tatin de l'en chasser. 


(ibid 48v.851-54) 


Au début de l'acte IV, on voit Créon à l'oeuvre, 
cherchant à "envenimer" la haine d'Etéocle. Celui-ci 
ayant déclaré à Créon que rien ne pourra changer l'atti- 
tude de Polynice, 

Tu verras que sa rage est encore la même, 
Et que toujours son coeur aspire au diadème: 


Qu'il m'abhorre toujours, et veut toujours régner, 
HLIQUSONn peut bren léMvaincre, etonon pas le gagner. 


(CNP /20e025-716) 


Créon, qui ne prétend plus vouloir effectuer une réconci- 
liation entre les deux frères, tâche de pousser Etéocle à 
combattre Polynice: 
Domptez-le donc, seigneur, s'il demeure inflexible. 
ÉtéluestieroullIEuiISSéesetre, 1leniect pic tinvincible; 


Et  puisque”“lanraison ne peut rien sur son coeur, 
FL . . 
BOEOUVEZSC CC QUE peut Un bras touJours vainqueur. 


(1b1d+ 27701750) 


Pour affermir son neveu dans Sa résolution, Créonse sert 
de l'argument invoqué par celui-ci auparavant, lorsqu'il 
plaidait en sa faveur: plutôt que d'ouvrir leurs portes 
a un "tyran" qui les à fait souffrir, les Thébains préfèrent 
garder un roi qu'ils aiment: 

Tout le peuple thébain vous parle par ma bouche: 

Ne le soumettez pas à ce prince farouche: 


Si la paix se peut faire, il la veut comme moi: 
SUPCOUL RS LAVOUS LMNALMÉz, COonsSeLrvez-LlLULISON lO1. 


110104 727-959-62) 
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La rencontre tant souhaitée par Créon a lieu, ce qui en- 
traîne la mort d'Etéocle et de Polynice. Hémon, deuxième 
fils de Créon, est également tué, ayant voulu empêcher les 
detre rc-icel eiDebctre MetiCreon Len réjouit, cer depuis 
longtemps il convoite Antigone, fiancée à Hémon. S'adressant 
Son Con ident  1lidéclare: | 

DR AVS TE RS OnRamourTauRmiensserast latal. 


Hninesprivancidaunscile, lecielim'ote un rival. 
Ne me parle donc plus que de sujets de Joie. 


OUPS AE ER 3) 


Sans perdre un instant, Créon va faire sa demande auprès 
d'Antigone: 


AP 'Mnacaime-sregiez cc montez surle trône: 
Ce haut tang n'appartient qu'à l'ililustre Antigone. 


War 71405 00) 


La malheureuse Antigone, ayant perdu sa mére ses tiréeres, son 
amant, ne souhaite plus que se retrouver seule pour pleurer. 
La seule idée d'accepter la couronne, et de la main de Créon 
déchaîne son indignation: 

Je la refuserais de la main des dieux même; 

Et vous osez, Créon, m'offrir le diadème! 


(Hbic av. 1419220) 
lalpassion dquielle inspire dtGreon lui Caïtorreur meliente 
lui a appris dès le premier acte: 


Jéefli-d1s: mile  Creon Chao Le lENCOULS, 
Et vous ferez bien mieux de la cacher toujours. 


(57 im51-82) 


En fait, Antigone ne cherche qu'à mourir. Échappant à 
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’ . . . 
Créon qui veut la retenir, elle s'enfuit dans la chambre 
. . \ . 
voisine, où elle se poignarde. 
Apprenant la mort d'Antigone, Créon déclare sans hési- 
ter son intention de suivre la princesse au tombeau: 
Mais dussiez-vous encor m'être aussi rigoureuse, 
Ma présence aux enfers vous fût-elle odieuse, 


A . 
Düt après le trépas vivre votre courroux, 
Inhumaine, je vais y descendre après vous. 


(Era) 


MSUEONS donc. 
(V6 ve 1485-93) 


Rien n'avait préparé le spectateur à une telle réaction de 
la part de Créon, dont l'inclination pour la princesse 
avait, jusqu'à présent, semblé être une préoccupation bien 
û LA « ni . / . . 1 
inférieure à la soif de régner qui, il l'avoue, gouverne son 
comportement. Chose encore moins vraisemblable, cet être 
machiavélique, qui a sacrifié ses neveux à son ambition, 
UPS Dérdumdeu er ls sans Esourciller/estetout duntcoup 
terrassé par le remords: 
Polynice, Etéocle, Jocaste, Antigone, 
. Û . lai 
MSREiIS A Guemial perdus /spoursmielever austrone, 
lantiolautresimilheureuttdont qi ar Causeslessmaux, 
Font déjà dans mon coeur l'office de bourreaux, 
Arrêtez... mon ÉTÉéDas Ve VeRCGeVOCrÉéRperCer 
La foudre va tomber, la terre est entr'ouverte: 


Je ressens à la fois mille tourments divers, 
Et je m'en vais chercher du repos aux enfers. 


(ibid., v.1509-16) 


Peut-on penser que Créon, victime d'un amour forcené 
POULRAnEITONe SOL LMeMPOLEONBE EPA Sal DAS lon au point 
de perpétrer destactéesMicontrelnature"?heSietelletétait 
ébreciti emenbeliinéenciondennacine, Lion SLatltendrait. à 


ce que Créon manifeste une forte émotion, ou les signes 
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AMUDRCON ll PUrbenne Or rl nientest rien: jusqu'a la 
fin du dernier acte, c'est avec une complaisance remarqua- 
ÉPÉR TNNE CTER De cat onmille mul Semoleraic tout sim 
plement que Racine se soit trouvé embarrassé pour éliminer 
Céenpersonnageiquidevaititrouver lasmont a lafin della 
pièce. 1 lui fait donc subir un lempoisonnement-éclair', 
UE RC ne Ve tipiepeoremenctectateur. 

PCR CUT Uc recrue non iUsiue Jescuicide 
d'Antigone ait été préparé avec le souci de la vraisem- 
BIC ten icrreontreradencces tragedie-ssulterieures. 
Apres. la mort de cette princesse, le spectateur peut bien 
se demander quelle en a été la véritable cause. Veut-elle 
à tout prix échapper aux griffes de Créon, comme le prétend 
celui-ci? 


Ainsi donc vous fuyez un amant odieux, 
Le Ê 
Et vous-même, cruelle, éteignez vos beaux yeux? 


. la 
Quoique Hémon vous fût cher, vous courez au trépas 
Bien plus pour m'éviter que pour suivre ses pas. 


(V,6, v.1479-84) 


Où bien, se rendant compte enfin qu'aucun des membres de 
cette famille maudite n'échappera au sort prédit par l'ora- 
cle, et les avant vus mourir tous, succombe-t-elle à un fa- 
talisme qui la pousse au suicide? Les vers qui suivent, 
tirés de la scène où Antigone apprend la mort de ses frères 
et celle de son amant, peuvent étayer cette hypothèse: 

Fatale ambition, aveuglement funeste. 

D'un oracle cruel suite trop manifeste. 

De tout le sang royal il ne reste que nous; 

Et plût aux dieux, Créon, qu'il ne restât que vous, 


Ce û / Sù 
Et que mon désespoir, prévenant leur colëere, 
Le) . û “ ’ N 1 
Eut-suivi de plus pres le trépas de ma mére. 


(V,3, v.1385-90) 
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D' A / . i , . 
un autre cote, si l'on tient compte des dernières paro- 


les d'Antigone, telles que les rapporte Olympe :: 


# . Û . . 
lOteWHémon Mclesta toi ique le Mme sacritie"s 
Dit-elle: et ce moment a terminé sa vie. 


(UPS Er 1472273) 


une troisième hypothèse s'impose. Ne peut-on supposer 
gUÉAnElgOne taccablée surtout par la mort de son amant, 
ne peut pas envisager de vivre sans lui? Citons quelques 
vers tirés de la première scène de l'acte V, où Antigone 
déclare: 

Oui, tu retiens, amour, mon âme fugitive: 

Tu dis que mon amant me suivrait au tombeau 

Que je dois de mes jours conserver le flambeau 

Pour sauver ce que j'aime. 
Hémon, vois le pouvoir que l'amour a sur moi: 


, . . Les 
Je ne vivrais pas pour moi-même, 
Et Je veux bien vivre pour toi. 


CVS 0102825) 


Où encore faut-il voir ici un "empoisonnement" du même 
genre que celui que subiront plus tard Atalide et Monime: 
c'est-à-dire un sentiment écrasant de culpabilité à l'égard 
de IRAmAnt mont, OU CTUMMOrT 2 M Convient de noter QUurAN— 
tigone, aussi bien qu'Atalide et Monime, parlent de se 
sacrifier" à leur amant. Nous rappelons à ce propos 
qu'Antigone au deuxième acte craignait qu'Hémon ne souffre 
davantage du fait d'aimer Antigone, que de son appartenan- 
Ccéra la famille -de Laïius: 


Et ce funeste amour vous nuit encore plus 
Que les crimes d'Oedipe et le sang de Laïius. 


(CO V. 420-230) 
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Loon ne saurait niertque le 
Celuisde Créon, n'aient été 
Mais le personnage de Créon 
où l'on distingue déjà chez 


mières indications de cette 


suicide d'Antigone, ainsi que 
traités d'une façon maladroite. 
est intéressant, dans la mesure 
ce monstre d'égoïisme, les pre- 


RATS aboliquedans la 


DéretasdoOnsquetmani es teronteplus tard Narcisse, Mathan, 


Aman... Mais l'intérêt principal de l'étude du "poison" 


dans La Thébaïde, réside dans l'usage que fait Racine du 


thème du sang "mauvais", pollué et agent de contagion, et 


CARE aUERel I ler lheme 


autres tragédies. 


qu'il reprendra dans plusieurs 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS ALEXANDRE LE GRAND 


Nous n'avons relevé aucune allusion au PDOLSONS 
dans cette tragédie. Cependant, nous avons trouvé que certains 
éléments dans le comportement de Taxile se rattachaient 
directement à notre étude. Ce personnage qui, au cours 
du quatrième acte, déclare qu'il est persécuté par une 
fortune maligne, ! qui affirme dans le mème acte QUOTE 
"malgré tous ses mépris", et contre sa propre volonté, 
continuer à adorer Axiane,2 et Him Ein deslalpiece, 
tente de détruire celui. qui est aimé d'Axiane, nous sem- 
ble manifester les "symptômes" de l''empoisonnement" par 
la passion. Nous nous proposons donc d'étudier le com- 
portement de Taxile sous cet angle. 
Considérons d'abord la façon dont la critique a 

traité Taxile jusqu'ici. Pour Roland Barthes, c'est d'abord 
et avant tout un lâche: 

loubMiMneeretidialexandre  (L roicies-latlichete de 

Tale (Cr IRCI ES tiunicollaborateur ne. 
Ditniautre core le critique canadien Marcel Gutwirth pense 
que Taxile, à la différence de Porus, est "ouvert à une 
vue raisonnable des choses". Pour lui, ce personnage n'a 
pas "cet orgueil, ni cette démesure" qui caractérisent 
POÉUSP RS CRD DOUrEUTLE CE RNNCS END RUN Re roc nn Ole 
tout SOnNornimer (ete letpaderade san ie M NouSMteche- 
rons de déterminer, au cours de cette étude, si le trefus' de 
Taxile de combattre Alexandre, ainsi que l'agressivité qu'il 
manifeste à l'égard de Porus, sont liés à des considérations 
politiques, s'ils proviennent d'une crainte du combat, ou 


bien s'ils sont les conséquences de sa passion pour Axiane, 
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et de la jalousie qu'il éprouve à l'égard de Porus. 

La première question qui se pose est la suivante: 
UMES EE CENU M SNOU =smener larile Qui au début de la pie 
ce, avait déclaré son intention de combattre Alexandre, à 
changer d'idée avant la scène 2 du premier acte? Rapportons- 
nous à la première scène de ce même acte, où Taxile ee 
tient avec sa soeur Cléofile. Celle-ci supplie son frère de 
ne pas mener une armée contre Alexandre, mais d'accepter 
plutôt l'offre d'amitié que lui tend ce conquérant apparem- 
ment invincible. Taxile s'oppose aux volontés de sa soeur, 
déclarant avoir à coeur les intérêts de son Ftat, dont il 
prétend vouloir assurer la liberté: 

Mais l'état aujourd'hui suivra ma destinée, 
Je tiens avec mon sort sa fortune enchaînée: 


Et quoique vos conseils tâchent de me fléchir, 
vépdérssoemeurern mire MftinsdemMltafftranchar: 


(PLAT 01-6241) 


Cependant, il apparaît quelques vers plus loin, qu'en 

se décidant à combattre Alexandre, Taxile cherche avant 

tourt-iplaire atArlane: 
Les beaux yeux d'Axiane, ennemis de la Dati, 
Contre votre Alexandre arment tous leurs attraits, 
Reine de tous les coeurs, elle met tout en armes 
Pour cette liberté que détruisent ses charmes. 
Elle rougit des fers qu'on apporte en ces lieux, 


MEMNMVASAUPALE SOUFFLE der EvVrans que Sesmyeux. 
PIDauUt ServVih la soeumesoneillusEre colère, 


(HÉTLAN, VOTE ) 


Cléofile répond que Taxile perd son temps s'il espère 
gagner l'amour d'Axiane en combattant Alexandre, car c'est 


Porus seul qu'elle aime. 


Combattez pour Porus, Axiane l'ordonne, 
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Et, par de beaux/exploïts'appuyant sa rigueur, 
Assurez à Porus l'empire de son coeur. 


(Hoi av176=00)) 


Phatirendetietarilesemmouiftie aussitot. Mile calme et la 
maltrise de soi qu'il a manifestes jusqu'ici disparaissent. 
Pécabletbartlatdouleur, 1lMreproche à Cléofileide lui 
AVOTrCOn irielceidontilésedoutaitide ja: 

Hélas dansson erreur affermissez Taxile. 

Pourquoi lui peignez-vous cet objet odieux? 

Aidez-lui bien plutôt à démentir ses yeux: 


Dites-lui qu'Axiane est une beauté fière, 
neleMaSEoucmleslmortels qu'elle est Mvotresfrère: 


(ibid., v.94-98) 


En raison de l'amour que lui porte Axiane, Porus est deve- 
nu pour Taxile un "objet odieux". Il ne peut pas suppor- 
Pen rrcceric pensée curl iimide angoissante d'Un POrUS 
Aline dhAriine. M rOuretivant soncvantage  Cléofile déclare 
que ceux qui combattent aux côtés de Porus ne peuvent 
Aphporaltresque comme les 'suje cthde celui-ci car Ports 
remporte lui-même toute la gloire du combat: 

Pomme vantenmouemlur elMinjusEe Pr-nommes 

Semble oublier les noms du reste de l'armée: 


Gta NET Be MNT NEC MEN eat etre NIET Ne 
Et_comme ses suüjets-1l- Vous. mène au combat. 


oid./v.105-06) 


HANPéA CL ionsdentaisile lorsouenlPocUs SurVvicnc Mon reNqui LL 
Ahetebéess llecte bal le NDirolc csdesCleotile RPorusene 
Feb celte enDlIUS Dour lIUISCuenLéentr IValiNneureus: 
Ah maisoeur jemestroubler et -mon coeur alarme, 
FhAVoYantimon rival me ditequi il et aime. 


OA re L18=20) 







: 2e von PELO Lee Era ME EE : 29 
07 CHE EN a ARCS 1: Co L SOS RG / 


tOgdeentes 23 cher, 88 CENT CDR 


l j peu 3 tr [l'On 106-1DMeFELESS 


‘ 





Lo 4 Mio 


OR Cr MISES TE entourasSuttentretaxile et POrusS, 
lenspectateur Sérend Compte que Taxile à changé d'idée: 
il n'a plus du tout l'intention de mener une armée au com- 
bat. Essayant de justifier son aCEiEnde Sr irmecuarl 
ESPN UC PER CBVOUTOMENO trireunentesistance asce grand 
conquérant devant lequel tout cède, et que l''"honneur" 
demande qu'il mette son empire à l'abri de l'orage qui 

les menace tous. …Tl convient. de noter qu'à la scène pré- 
cédente, Taxile avait parlé de la "honte" que lui inspi- 


® I1 semble que Taxile 


Fait-l'idée- d'une telle démarche. 
se soucie peu, en réalité, de la sécurité de ses Ftats. 
A la différence de Porus, qui brûle de rencontrer Alexandre 


sursle champ-de bataille, -Taxile ne“manifeste aucune émotion 


lors de cet entretien - jusqu'au moment où la conversation 
porte sur Axiane. Alors il s'exclame: "La reine, à vous 
OUT na Tes VeUr qeNpouravous M Nas tiereddeclaration 


DEROLCSES = Étant QuRTISal cenciaivec plais irilanvente 
d'Alexandre, pour éprouver la valeur de ce grand conquérant, 
suscite l'ironie de Taxile: 
La reine vient, Adieu. Vantez-lui votre zèle: 
Découvrez cet orgueil.qui vous rend digne d'elle. 


POurmoOi Métroublersis un Ssinoblée entretien, 
Et VOS coeurs rougiraient des faiblesses du mien. 


(bid18/2553-56) 


HISSémblérail donc quedasile sé Soit décidé contre le 
combat non pas pour des raisons politiques, mais parce 
Cul TIaSbDitstatclinesenvie descombalttreait Cotes un 
rival détesté, que ses prouesses ne rendront que plus es- 
timable aux yeux d'Axiane. 

LatReéine, qui secrend tres bien compte que. l'hosti- 


IMÉSMASDrTa le cstodiridee, non pas contre Alexandre, mais 
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CON Ve PONMS AE Dr ime au cours de l'acte Il, Sa crainte 
GUETTA rite nSenyisagendiassassiner son rival MS'adressant 
à Porus, elle déclare: 
Etsavhaine, Seigneur, qui cherche à vous abattre, 
Attend pour éclater que vous alliez combattre. 


025 27.602526) 


Au début de l'acte III, l'on voit Axiane s'indigner 

du fait que Taxile la tient enfermée dans son camp, l'em- 
pêchant ainsi de s'approcher du lieu du combat. Bien que 
Cléofile, tentant de l'apaiser, luiShse ue son EFrere ne 
cherche qu'à assurer la sécurité de la femme qu'il aime, 
Pro he neo RER Ma ii leMqUuAUunNeEVran qui Mnlavantipas 
réussi à gagner son amour, fait d'elle sa prisonnière: 

C'est donc là cette ardeur SO eee MÉEn Reste dhese 

Cet humble adorateur se déclare mon maître! 


Et déjà son amour, lassé de ma rigueur, 
Captive ma personne au défaut de mon coeur! 


(LD ar 61821) 


À la fin de cette scène Taxile survient, le visage 
exprimant une grande satisfaction, Pour Axiane, convaincue 
deMMinimibiésprorondesmetlaxile porte atsontrivals cette 
expression est éloquente: Porus est perdu: 

Al JE eNEUOU eMbDIUS Melle LION Salle alt 
Dittassez aimes yeux que Porus est défait. 


Gibidesv731-007 


Cétte affirmation se trouve justifiée l'instant d'apres 
par les paroles de Taxile, en apparence charitables, mais 
quisniéexprimentensréealliteNcuellitléerultationmertldlsatisfac- 


ACLONRCeRSO1: 


Taxile: Madame, si Porus avec moins de colère, 


« 
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le) . . . . . . 
Eut suivi les conseils d'une amitié sincère, 
T1 m'aurait en effet épargné la douleur 
. . A 
De vous venir moi-même annoncer son malheur. 


AXlane: M OUOL MM POrUS... 


Taxile: CNEntest Calt et satvaleur trompée 


Des maux que j'avais prévus se voit enveloppée. 


(T4 /#201753-28) 


Cherchant à étaler aux yeux d'Axiane sa propre sagesse, 
Taxile lui représente Porus comme un téméraire qui n'a 
pas voulu écouter la voix de la raison. 
Au cours de cette même scène le spectateur commence 

à soupçonner que la haine de Taxile pour Porus peut éven- 
tuellement l'amener à tenter d'assassiner son PiVolp Car, 
affirmant à Axiane qu'Alexandre ne voudrait point la chas- 
ser de son trône, il déclare: 

Souffrez que sa douceur vous oblige à garder 

Un trône que Porus devait moins hasarder., 


Et moi-même en aveugle on me verrait combattre 
La sacrilège main qui le voudrait abattre. 


(Did 7 #775-78) 


L'on remarque que Taxile voit Axiane comme une sorte de 
déesse. Toucher à ce qui lui appartient constitue un 
acte "sacrilège", qui livrerait son auteur à la fureur 
vengeresse de Taxile. 
. LA 
C'est dans cette même scène qu'Axiane déclare à Ta- 

xile sans la moindre ambiguïté, la haine qu'elle lui porte 
COESONRAMOUTe OUT POEUS  Dienquiellé ler croresmort, 

detldadorer étmienveux avant la  fintdu jour, 

/ Li . . 
Déclarer à la fois ma haine et mon amour: 
Lui vouer, à tes Yeux, une amitié fidèle, 


EtAte _jJurer “auX*siens,-une haïne immortelle. 
Adieu. Tu me connais: aime-moi si tu veux. 


(LBAG,V./67-71) 
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Par l'intermédiaire de sa soeur, amante d'Alexandre, 
Taxile se fait nommer "arbitre" des États d'Axiane. 
Céllé-ci, déclarant à TMS UleiTeMé dés Eérs toujours, 
lui affirme avec amertume que désormais elle trouvera son 
unique plaisir à lui parler de l'amant qu'elle adore: 

Ce ro ri oueme cholcichponmbemoan de ea gloire: 
Mes pleurs feront toujours revivre sa memoire: 


Toujours tu me verras, au fort de mon ennui, 
Mettre tout mon plaisir a, tesparler-denluit 


(IVe, LS 1-B4.) 


PME EC nl + ll Posci0 latésde recouvrer 

Unespactiescesconestinme Sen ses précibpitant au comoat: 
Délkmonstrone et dustien deviens le-défenseur:; 
Cours, ét donne à Porus_ Un digne successeur. 


(HT EM 09 = 1200) 


Provocation a laquelle -Taxile ne répond rien. Est-ce, 
comme le deelare Ariane cola crainte qui le retient: Ou 
bien n'en est-ce pas tout simplement que la question du 
combat est devenue hors de propos pour Taxile. Maires 
désormais des États d'Axiane, il pense tenir la Reine en 
SONRPOUVOLE MAINS, LI UT déclare: 

Madame, c'en est trop. Vous oubliez peut-être 

Que si VOUSEMM ÉOrCez Je puisepariernen maître: 

Que je puis me lasser de souffrir vos dédains: 


Qu'après tant de respects, qui vous rendent plus fière, 
Je pourrai... 


PLOTO PAU Ale 05209) 


PU TSQUMINSrOLCRPOTUS MO t Nan ide nie Dlts aucune ee on 

. Û . . s 
He eLDiPUrC. R ONMIOCNTeNIMMOIS ALU, LEP I Se reVLenCiEa 
Taxile. 


Ce n'est qu'à la fin de cette scène, lorsque Axiane 
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en vient à envisager de suivre son amant dans la tombe, 


que Taxile manifeste quelque signe d'alarme: 


Alone Mluimalderas bientot a rejoindre POrus. 
He Deer MO lLULOC. 


DAC 0220721) 


À partir de ce moment, l'on peut remarquer un changement 
dansmMaeeleude dela lille vis diAriane Jusqu'à 
présent, il ne semblait pas tenir compte de la haine et 
des insultes de la Reine. L'important, selon toute appa- 
rence ss cCraltide sesrendre maitre diAxlane. Peut-être a- 
t-il pu penser, comme le prétend De re qu'elle finirait 
brebSDarie memce maitre. 

L'assurance que Taxile a manifestée jusqu'ici dispa- 
raît brusquement. A-t-il fini par DONeUere. lorsque Axiane 
lui déclare qu'elle envisage de mourir, que la Reine n'aura 
jamais pour lui qu'une haine implacable? Avouant qu'il ne 
peut plus vivre "accablé" de la haine d'Axiane, il déclare 
NS So Ur QUSrlIAVaNrinalenenteconnaterenalerarare, dans 
l'espoir de plaire à la femme qu'il = de et malcré les 
sentiments de Cléofile: 

Non, je ne peux plus vivre accablé de sa haine: 
T1 faut que je me jette aux pieds de l'inhumaine. 


EVA COULS REV LS NNeO DEL ARC VIRSON COUL OU, 
lei Laù 
Même contre Alexandre, et meme contre vous. 


2,2 


Je sais de quelle ardeur vous brûlez l'un pour l'autre, 


. . Lai 
MiisousSst trop oublier mon repos pour lenvoire; 
. . “ 
Et, sans m'inquiéter du succes de vos feux, 
T1 faut que tout périsse, ou que je sois heureux. 


(CNE) 457-424) 


Faut-il voir ici une dernière tentative de la part de 
Taxile de se faire aimer d'Axiane? La violence du langage, 


l'emploi des expressions "il faut que tout périsse", "je 
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Dern nn 7 COurst terme Jets MnOQUS Fadt 
croire que son dessein trahit un besoin forcené d'auto- 
destruction. Il faut absolument que Taxile se libère 
du poids oppressant que représente pour lui la haine 
d'Axiane, ("je ne peux plus vivre accablé de sa haine"), 
MISCGRÉECheR As ormaisleMéepoou Molest Se diretiiqiéeant: s- 
Semen le sois 
Apprenant, peu de temps après, que son rival vit 

encore, Taxile pousse un cri de rage et de désespoir: 

Quoi." la fortune, -obstinée à me nuire, 

Ressucite un rival armé pour me détruire! 


CVS AV 261-62) 


Sa réaction irrationelle fait penser à celle qu'auront 
plus tard Oreste et Antiochus, personnages "faibles" eux 
aussi; comme Taxile, il se croiront visés par une fortune 
maligne. Notons que Taxile en est venu à envisager Porus, 
son rival en amour, comme un ennemi de combat Sr nn 
*ival athée bouréme détruire"). QUMIISESnEer di duabelttre: 
sa fureur destructrice est maintenant dirigée contre ce 
rival détesté: 

CetRamainereMerràa MIS Vetx ou AMOonC pleure: 

Qui toutumort quil était, me liavaient preterer 


Ah-_Crén ESC Atrop.Voyons cé que lesort m'apprète, 
A qui doit demeurer une si noble conquête; 


CAB TO MTV AL202#66)) 


Il n'est plus question pour Taxile de combattre Alexandre, 
ni mème de chercher à plaire à Axiane. Peu soucieux du 
DANEACUELIS EE en Erin déstrahir son piys et son peuple, 
Taxile, dominé par sa haine et sa jalousie, se précipite 
au combat, dans le but d'abattre son allié politique. 


Trouvant Porus vaincu et épuisé sur le champ de bataille, 
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il demande aux chefs de l'armée d'Alexandre de lui livrer 
le captif qu'ils épargnent encore. Éphestion nous décrit 
la scène: 
iAfrètez, c'est à moi que cercaptifiest, du. 
HOME Call fat tlL dit ec tasperte eésticertaine, 
PO Mr UCIDerraouine livre dla reine". 
Ports ra CetreNoixranimint Son COUFrOUX, 
Atteleve ce bras lassesde tant de Coups: 
FÉSCherchanticon rival on Noel mer et tranquille: 
"N'entends-je pas, dit-il, l'infidéle Taxile, 
ONE tre -cudoacrie co -dibre se mOi 


(V,3, v.1440-47) 


l'attitude l'fiere-et tranquille" de-Porus contraste avec 
la rage meurtrière manifestée par Taxile. Pour Porus, 
Taxile reste ce qu'il a toujours été: un lâche qui à 
ÉbahiScson paye, et qui merite bien la mort quil recoit 
ER oc MU ll GUN Sa-lementetrah:. 

Il nous semble avoir cependant démontré qu'il est 
vain de vouloir expliquer le comportement de Taxile à 
partir des données politiques auxquelles on a traditionel- 
lSmentce cecours poursliMerpliciter MConmenmous Me vons VTT, 
sa vision du monde se réduit à unestricte relation -trian- 
qulaire, définissant ses rapports avec Axiane et Porus. 
Son comportement est uniquement gouverné par sa passion 
POUEMNUne Met Darmla haine ec lamalous Le cteir éprouve 
à l'égard de l'autre. L'intérêt de cette tragédie, géné- 
ralement tenue pour fade et plate, réside justement en la 
peinture de l'aveuglement de Taxile; en la destruction de 
Sa personnalité parladpassion ethpar la jalousie CU LMEATLES— 
Chr rc ntlaLicr lo Nontedé CepperSonnage ra sib lee eSi 
Taxile semble être un personnage déplacé dans cette tragé- 


. û D . Le 
die "cornélienne", c'est que l'atmosphère "empoisonnee" 
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dans laquelle il se débat, exclut l'univers héroïque des 


autres personnages. 


êx .._ 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS ANDROMAQUE 


Nous n'avons relevé qu'une allusion au "poison" dans 
Andromaque. Au deuxième acte Hermione, voulant se dérober 
aux observations trop perspicaces d'Oreste, lui répond: 


Seigneur, je le vois bien, votre âme prévenue 
/ . = » 
Répand sur mes discours le venin qui la tue, 


CPR RE D /7/-7/0) 
Née OU ND rOoDoson solo tdlermsous liaugle dumpoison la 
relation Hermione/Oreste, en considérant d'abord le tempé- 
rament “"venimeux" d'Hermione. Nous examinerons ensuite le 
comportement d'Oreste, personnage "faible", et nous envi- 
sagerons en termes d'"empoisonnement" l'anéantissement 
progressif de sa personnalité. Nous passerons ensuite à 
l'examen de la situation de Pyrrhus, qui, en raison de la 
passion qu'il éprouve pour Andromaque, sème la discorde 
dans son propre royaume. 

Revenons à Hermione, et notons d'abord que, loin 
d'éprouver de la sympathie pour cette amante délaissée, 
PÉSROuUt e-pDerconnigessontcmtendalce a OUlORrlAREUIr. 
Pyrrhus avoue à son confident que la présence de cette 
princesse le gène; il aimerait qu'elle parte: "Qu'elle 
m'épargnerait de COnNeérarnce et d'ennui!"l Pylade con- 
seille à Oreste de fuir Ten afR traite de "furie": 

Quoi, votre amour se veut charger d'une furie 
Qui vous détestera, qui, toute votre vie, 


Regrettant un hÿymen tout prêt à s'achever, 
VOUCES 


(HAN Al St 75556) 


. . . . s 
Même Oreste, quitaimentermione; AFaimenancontre-coeur vel 


hefleesse de ldttralter déiinhumaine /-dWiingrate / etrde 
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rcrmelle#, 

Hermione, vindicative, éprouve le besoïin de faire 
SOUtIrirICelletquissSsest fFantiaimert demPyrnnus .11 Avant 
ns acc OlelCirer sur Andromaque la colère des Grecs, 
CES COUrS ME M rencons ui les Courmentssquuel le ma 
FaltSSou Cor ri déenque Pyrrhus et Andromaque pULS- 
sent être heureux ensemble : lui est intolérable. Elle 
veut rester auprès d'eux pour leur infliger sa présence 
importune, etiM'empoisonnerdl eur bonheur: 

Demeurons toutefois pour troubler leur fortune; 
Prenons quelque plaisir à leur être importune: 


(T6. 4411-42) 


La malveillance d'Hermione finit par la perdre. Suppliée 
par Andromaque de plaider la vie d'Astyanax aupres de 
Pyrrhus, elle lui répond: 
Je concois vos douleurs; mais un devoir austère, 
Quand mon père a certe, muordonnetesmettalre: 
CNE M ATOUT ONE VELQUS NEA TE AG TÉMÉeNCOUCTOUX. 
CNE cutmléchirePyirnus, quille peut mieux que vous? 


7 “= 
Vos yeux assez longtemps ont régné sur son äme; 
Faites-le prononcer: j'y souscrirail, madame. 


(III,4, v.881-86) 


Sensible at ton malveillant et rancunier duHérmione, et 
encouragée par Céphise qui lui conseille de revoir Pyrrhus: 
"Un regard confondrait Hermione et la Grèce..."4, Andromaque 
finit par rendre l'espoir à Pyrrhus. Hermione sera délaissée 
de nouveau. 

Le caractère vindicatif d'Hermione apparaît clairement 
lorstdemiliassassinabice Pyrnnus ennemi euteiEmpasnque 
ce roi soit immolé, il faut qu'il se rende parfaitement 


compte, à l'instant de sa mort, qu'Hermione se venge. En- 
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voyant sa confidente à la poursuite d'Oreste, elle déclare: 


Vote Erouven- Mis luisquiil apprenne à lUingrat 
OuMOh lMimnole ma haine et non pas à l'état. 
Chère Cléone, cours: ma vengeance est perdue 


SAIT Tgnore en mourant que c'est moi qui le tue. 


Ed 4126770) 


Serdéleetant de l'image qulellesse fait-diun Pyrrhus poi- 
gnardé de sa main, elle s'exclame: 

Quel plaisir de venger moi-mème mon injure, 

De retirer mon bras teint du sang du parijure, 


Did #/47-4261-62) 


CHR MeNpouvVaitegtiride sorte que Pyrrhus soit prive de 

la vue de celle qu'il aime, son plaisir n'en serait que 

plus intense: 
Et, pour rendre sa peine et mes plaisirs plus grands, 
DÉC Che near Vale ae ecards snourants., 


Éabomneh, tar Aer 


Not-RavonSNotesaquenrVlade traite Hermionesde Miurien rt 
semble que la "fureur" qui, très souvent, gouverne le com- 
Û . la . PA 

portement d'Hermione, puisse ètre alimentée à volonté: 
Slaidressantii-asconridente selle cterclames: 
. # 
ANRT SSe non LureUurSlentenbpede croltrerencores 


Contre mon ennemi laisse-moi m'assurer: 
Cléone avec Norretrne meneur Séparer. 


CI ATs=20) 


Hermione taten quelque sorte mlthimpressionidietre vietime.diun 
complot. Elle se sent "trahie", non seulement par Pyrrhus 
et par Andromaque, mais par tous ceux qui l'environnent. 

T1s ébalent comte celle M ÉDIOULE MAT PV DIU TOUT. à 


it 125 Lu . . s . . 1 . 
conspire" pour faire accroire à Hermione ce qui n'était 
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pas, et elle en éprouve un ressentiment profond. S'adres- 


Santa sCléone elle déclare: 


Tu t'en souviens encor, tout COnspirait- pour lui: 
Ma famille vengée, et les Grecs CARE O1e 

Nos vaisseaux tout chargés des dépouilles de Troie, 
Les exploits de-son père effacés par les siens, 

Sés feux ique je croyais plus ardents que les miens, 
Mon coeur... toi-même enfin de sa gloire éblouie, 
Avant qu'il me trahît, vous m'avez EOUSAETARTE. 


CU 7. 46470) 


L'on peut donc dire d'Hermione GUERRES CEUNIDEerSsonni— 
ge “venimeux", qui répand autour de lui le "poison" de sa 
rancune et de sa malveillance. 

Passons maintenant à l'examen du personnage d'Oreste, 
et tentons de déterminer dans quelle mesure la perte pro- 
Jrèssive de sa lucidité et l'effacement de sa personnalité 
sont liés au comportement d'Hermione. 

Oreste est depuis quelque temps victime d'une mélan- 
COLE profonde Des. la première scène, Pylade, heureux de 
retrouver l'ami qu'il croyait PeLQU MUR dEClarer: 

surtout je redoutais cette mélancolie 
OA VUS longtemps votre âme ensevelie: 


Je Ccraignais que le ciel, par un cruel secours, 
Ne vous offrir la mort que vous cherchiez toujours. 


CL ALP AA NIS/2 20 ) 


Oreste n'oublie jamais qu'il appartient à la famille mau- 
dite des Atrides: il en garde un ressentiment profond, 


imputant ses malheurs À la haine que lui portent les dieux: 


Grâce aux dieux, mon malheur passe mon espérance! 
OU PMR eos MOlCiel della persévérance! 
Appliqué sans relâche au soin de me punir, 

AU comble des douleurs tu m'as fait parvenir; 

Ta haine à pris plaisir à former ma misère: 
J'étais né DOUARS CS EVIL TAC exemple He colère, 
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La) . 
POur etre du malheur un modèle ACCOMDLi, 


(VAS #iv.11613-10) 


Ses plaintes vont jusqu'au sacrilège: les dieux, en rai- 
son de la malveillance et de l'injustice qu'il leur attri- 
bue, sont "condamnables": 
Je ne sais de tout temps quelle injuste puissance 
Laisse le crime en paix, et poursuit l'innocence. 


De quelque part sur moi que je tourne les yeux, 
Je ne vois que malheurs qui condamnent les dieux. 


(AMEL 6773176) 


En proie à un sentiment de persécution, Oreste se croit 
haï de tout le monde. S'adressant à son confident, il 
déclare: 
Excuse un malheureux qui perd tout ce qu'il aime, 
Que tout#lesmonde haït-etwquiesethait lui-même, 


(ibid ,4ve797-08) 


Il est intéressant de noter qu'Oreste considère comme 
contagieux le mal Gui le poursuit. Il Conseillé #£%on 
ami Pylade d'éviter sa présence, pour empêcher que son 
mal se répande sur cet ami qui, "séduit" par la Dibtiés 
cherche à le secourir: 

Assez et trop longtemps mon amitié t'accable: 


évite un malheureux, abandonne un coupable. 
Cher Pylade, crois-moi, ta pitié te séduit. 


(ibid., v.781-83) 


FStascinde la pièce, Hermione, qui ne cache plus ses vé- 
Pitabplessentimente à ii Mio a(e) d'Oreste, l'envisage, elle 
aussi, comme un être abhorré de tous: "Qui t'amène en 


JÉSPIÉUEMOUSIL ONU EME I Dréesence ts Stercldie colle, 
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eCRElle poursuit: 


Voilà de ton amour le détestable fruit: 
TUSMÉSDPOorrers cruel lefmalheur qui te suit. 


(V,3, v.1555-56) 


L'amour que lui porte Oreste, personnage maudit des dieux, 
est un don "empoisonné" qui ne peut être que néfaste à 
celle qui en est l'objet. 

Déjà incapable de voir clair en lui-même en ce qui 
concerne sa relation avec Hermione - "Je pris tous mes 
Pnelor clore transporte de shine OM vole-t-1l 
à Pylade dès la première scène - il déclare dans cette 
même scène que désormais il se livre "en aveugle" à la 
Pisstonqui liléenÉrainelNrlèéne tient plus compte, ni 
demMinditférences diHermione, ni de l'ambassade qui.lui 
elceryi desprereste POUR sonsarrivee en Epire. .S'adres 
sant à Hermione au début du deuxième acte, il déclare: 

Tel est de mon amour l'aveuglement funeste, 
Vous le savez, madame: et le destin d'Oreste 
Est de venir sans cesse adorer vos attraits, 
Et de jurer toujours qu'il n'y viendra jamais. 


Je sais que vos regards vont rouvrir mes blessures, 
Que tous les pas vers vous sont autant de parJjures: 


CRLN2/a 2481-86) 


er jee Met TER E, VouR TONER ENS che titre 
d'hypnose. Oreste éprouve sa passion comme un "ensorcelle- 
ment" contre lequel 1iNestiinutile d'offrir lemoirdre te 
Sistance sc etillenléstpastlie Seul à ll envisager aihsi, Cac 
Pylade lui demande dans la première scène: 
Par quel charme, oubliant tant de tourments soufferts, 
Pouvez-vous consentir à rentrer dans ses fers? 
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Quels sont les sentiments d'Hermione à l'égard de cet 
amant si fidele? Autrefois, elle ne trouvait nullement 
désagréable de plaire à Oreste; lorsqu'il la prie, à l'acte 
NPROloOuvVrimSeceuli ellesrepond: 
OUT Cest yous dont liamour, naissant avec-leurs-charmes, 
Leur apprit le premier le pouvoir de leurs armes. 


(CMP MY 00-04) 


Maintenant que Pyrrhus a son coeur, elle n'a pour Oreste 
que du mépris. Se réjouissant de la décision de Pyrrhus, 
qui affirme à l'acte III son intention d'épouser Hermione, 
elle s'exclame: 

Mais qu'Oreste à son gré m'impute ses douleurs: 


N'avons-nous d'entretien que celui de ses pleurs? 
Ven Nee end RnOou- 0...) 


GRIS, 0v. 647-249) 
Hermione n'en cherche pas moins à s'assurer qu'Oreste lui 
PC le cor Diicc culiinmpor te con amour-pro- 
DHERdé Savon quil Ven anun qui llaimerencore, soit par- 
ce qu'elle pressent qu'Oreste pourrait lui rendre service 
plus tard; elle lui montre une amabilité qui n'est pas 
dépourvue de coquetterie: 


De mon inimitié vous plaindrez-vous toujours? 
Quelle est cette rigueur tant de fois alléguée? 


fs LA e ) 
Fri RouvVouS a on EMUue Malo resmonioevoirs, 
Jetndai bis squelquercis souhaite demvousmvoLr? 


GRIPPE NS 20225) 


SlielletrenceNéspoirPalcrestelpendant unmoment, télleslé 

lui /Gtelcompléetémenteiqueldues instants Mplusetsrd,e cartéllée 
ne parvient pas a cachérMsa passion pour Pyrrhus. Lorsque 
OrestéemitmiMpropose de partir avec lui, Sa réponse est élo- 


quente: "Mais, seigneur, cependant, s'il épouse Androma- 
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que!"/ Le doute n'est plus permis à Oreste. Tout à fait 
. . A 
lucide dans cette scene, 1l reconnait que c'est Pyrrhus 
seul qu'aime Hermione: 
Et vous le haïssiez! Avouez-le, madame, 
IMamour nest. pas-un"“feu.qu'on renferme en une âme ; 


lToutenoustrahitc, la voix, Te silence, les yeux: 
FER brel couvectesnien eclatentiouenmieux: 


(PE OPR VE 70) 


AMEN TICemiC em VrrhuS sdeclarantia Oresce quil 
s'apprète à épouser Hermione, demande à l'ambassadeur des 
Grecs de lui servirnde temoin. tOreste, atterrée par la 
nouvelle de ce mariage, s'exclame: 

Et quelle âme, dis-moi, ne serait éperdue 

Du coup dont ma raison vient d'être confondue? 


Cl CRE) 


Cebdcclarant il déécouter lasraison il se résoud.à 
mourir ou à enlever Hermione: 
A . . 
Clest-Etrainer- trop longtemps ma vie et. mon supplice: 
Méaubiqueenienlteve, ou bien que Je périsse. 


Gb id Ava Lee 12) 


Pylade, ne reconnaissant plus son ami, s'inquiète de son 
) 
états: 
Û A 
Modérez donc, seigneur, cette fureur extreme: 
Û A 
Je ne vous connais plus; vous n'êtes plus vous-même. 


(BA AV 0S=L0) 


C'est dans cette scene qu'apparaissent les premiers signes 
dela perte progressive de la raison chez Oreste. Imputant 
Ausseuldésir de décéspérenmeson rival  levprojet de Pyrrhus, 


1l affirme: 
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Sans moi, sans mon amour, il dédaignait langrate: 
Ses charmes jusque-là n'avaient pu le toucher: 
Peel ne ep rendaquempourime lerracher,. 


HEC ES 7S6-40) 


Ce n'est point dans l'espoir de se faire aimer d'Hermione 
qu'Oreste est décidé à l'enlever. Il déclare qu'il ne 
tolérera pas que celle qu'il aime trouve le. bonheur avec 
un autre, et le condamne, lui, à retrouver sa solitude 
et sa douleur: 


DOUTER Te PL NP VE Ge Me CEMOi Nhourimon partage, 
JÉMnSembOrterals quaune inutile rage? 
Jiraiem loin delle encor tacher de l'oublier? 


ÉD ES 7-50) 


Obprimspartcesquiil COncorticCommemlMniIUstice de on sort, 
. A û , û F3 , 
11 veut entrainer Hermione dans l'univers. “empoisonné qui 
est le sien: 
- \ L 0 Û 
NON NON Ma MS oUrments/memveurxsltascsocier: 
# , J . . 
CNE CCC PES ENT PMCOU CSS CUT TS US MS SQUiOnme plaigne. 


LED ÉD 61) 


L'enlèvement d'Hermione représente pour lui, en quelque 
SOrtemuhiactedemustice "TI la Condamner a subir a son 
Û Û A 
COUR RC OUEMÉNtSIECUMM ET meme soutrernts: 
Je prétends qu'à mon tour l'inhumaine me craigne, 


Et que ses yeux cruels, à pleurer condamnés, 
. , LA 
Me rendent tous les noms que Je leur ai donnes. 


(HÉTCEN 762-621) 


La souffrance d'Oreste se trouve accrue à la scène 
suivante. Hermione, qui ne parvient guère à cacher la 
joie queMlui inspire lé décision dePyrrhus, faffirmelce- 
DehdantIouNenN UNS intiausrol durpire, elle nedtait 


qu'accomplir son devoir: 
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L'amour ne règle pas le sort d'une princesse: 
La gloire d'obéir est tout ce qu'on nous laisse, 


(CÉRP 021-209) 


Elle va jusqu'à déclarer qu'elle se préparait à partir 
avec Oreste: 


Cependant je partais: et vous avez DUO T 
û . A û . 
Combien je relächais pour vous de mon devoir. 


OA Fe 223—-22) 


Oreste ne peut s'empêcher de se récrier contre cette 
affirmation manifestement fausse, mais il se reprend aus- 
sitôt: 

AN MUTeRVOUSSSaVierz bien, cruelle... Mais madame, 


Chacun peut à son choix disposer de son âme. 
A Ca « NS 
FORVOBEeRÉE AT RARVOUS 0) 


Caloptehs pe Verser 


Au quatrième acte Hermione, délaissée de nouveau par 
Pyrrhus, décide qu'Oreste sera l'agent de sa vengeance. 
DOUESSEMOIT TER Aide quelle soit  ellen'en garde pas 
moins sa lucidité; elle sait tres bien de quel côté assail- 
IE COrSSEÉe, "Je veux savoir, seigneur, si vous m'aimez."8 
déclare-t-elle, et, coupant court aux protestations arden- 
CESR One ele = one VVengez-mi, Ne crois tout. 1 
Lorsqu'Oreste semble reculer devant l'énormité du crime 
qu'elle lui propose, Hermione lui dépeint Pyrrhus sous un 


aspect destiné à réveiller sa passion: 


Jennecsmi en CacheMpoint: Ml ingrat MMavaitestwsolanre: 
Tantequlevivrs,  PeratanezfouétjésluiMpardonne. 
Doutez jusqu'à sa mort, d'un courroux incertain: 
CRD IRTIÉSMeUT AUTO MU em puis Ne imer demain. 
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a Las orné prenad. 


re 


Mais Oreste hésite encore. Hermione prend alors un ton 


He) Ni ceci silence la meritelpas: 


J'ai voulu vous donner un moyen de me plaire, 
Rendre Oreste content, mais enfin je vois bien 


DST eUtEECimOUreMcelblernore eténesmeriter rien. 


Er cd MDS 4536) 


C'est lorsque Hermione amène Oreste à envisager non seule- 
ment la mort de celle qu'il aime, mais aussi une sorte 
d'union charnelle de Pyrrhus et d'Hermione dans la mort: 

Je percerai le coeur que je n'ai pu toucher: 

û . A 
Et mes sanglanïtes mains, sur moi-même tournées, 
, A / « . « . 
AuUSsitot,-malgré lui, joindront nos ‘destinées: 


RÉPREOUCRIRO SA LRCURTUReS CL IMME Sérarplus doux 
De mourir avec lui que de vivre avec vous. 


(ibid, v.1244-48) 
qu'Oreste cède enfin: 
Non, je vous priverai de ce plaisir funeste, 


Madame, il ne mourra que de la main d'Oreste. 


(Did, v. 12249250) 


À la suite de l'assassinat de Pyrrhus, Hermione, re- 
» a , A . . 
prochant à Oreste le crime qu'elle l'avait elle-même inci- 
téla commettre  SMécrie: 
Va “faire chez tes Grecs admirer ta/fureur, 
Varie la désavoue et Dume laisthorreur 


Barbare, qu'as-tu fait: Avec quelle furie 
As-tuitranchemletcoure d'une sibelle vie! 


(UE air 4b 35-88) 


Notons gudellé dénonce la pl'iureuriét la lfurielS qui ont 
entrainesoOreste.l Ces tltermes nous AlAvons VUS accordent 
fort bien avec le comportement d'Hermione. Ayant transmis 


à Oreste des aspects de sa propre personnalité — Oreste 
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Br ite dans levant derniere scene, d''ingrate dont 
il "épouse la rage" 10 - elle reste seul auteur de ce crime 
dontiorestemiasece que linstrument. 
Reprenant momentanément -sa lucidité à la scène 5 de 
IMACtenv/ Oreste sesrend compte acquel point 1l s'est alié- 
C s . Les . . . 

né à lui-même, car il a commis les crimes les plus détes- 
PabTes MM REranitout cela I Suralt pu EranhiT: 

Est-ce Pyrrhus qui meurt? Et suis-je Oreste enfin? 

Quoi uyMétouftie en mon coeur la raison qui m éclaire; 

J'assassine afregretuntroitque je révèere; 

Je viole en un jour les droits des souverains, 

Ceux des ambassadeurs, et tous ceux des humains. 


Lei . 
Ceux mêmes des autels où ma fureur l'assiège: 
Je deviens parricide, assassin, Sacrilège: 


(Abd /v-1568-74) 


Le suicide d'Hermione Ôte à Oreste ce qui lui reste de 
raison: il sombre dans la démence. L'image qui le hantait 
du vivant de Pyrrhus revient le tourmenter: 


Quoi! Pyrrhus, Je te rencontre encore: 
Trouverai-je partout un rival que j'abhorre? 


(EPA) 


Mais que vois-je? A mes veux Hermione l'embrasse. 


hs nee or) 


I1 revoit Hermione transformée en Furie, et suivie de "dé- 
monstet de serpents. Cette horrible apparition Jeëtte 

sur Oreste, qui est menacé de destruction, d''affreux re- 
Pénétré d'horreur, Oreste s'écrie: 

Eh bien! filles d'enfer, vos mains sont-elles prêtes? 
Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos tètes? 


A qui destinez-vous l'appareil qui vous suit? 
Venez-vous m'enlever dans l'éternelle nuit? 


(Third rev. 1637-40) 


Notonsque l'image de serpent revient deux fois ici. L'ima- 
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ge d'Hermione est liée dans l'esprit d'Oreste à l'idée du 
serpent qui lui destine son venin. S'abandonnant aux tour- 
ments que lui infligent ces spectres diaboliques, Oreste 
s'imagine qu'il porte à la femme qu'il a aimée et qui l'a 
anéanti, son propre coeur "à dévorer".l2 cette déclaration 
souligne le fatalisme qui caractérise le personnage d'Ores- 
te. Oreste et Hermione sont deux "solitaires", enfermés 
Chacun dans leur propre univers "empoisonné", Pour Oreste; 
CRC Pr leMPOTS on Ru fatalisme, de l'infortune continue, 
du désespoir; tandis qu'Hermione répand autour d'elle le 
"venin" de sa haine et de sa fureur vindicative. Oreste 
est détruit tant ParR RC TN TS SU OMS rmiones que par 
la mélancolie qui le caractérise: car Hermione, personna- 
JÉNPIUS ont ÉEeUNOreste, parvient à l'entrainer dans un 
HnEVersSdrabc Que iiline saurait accepter sans se dé- 
Erouires 

Nous nous proposons maintenant de considérer le 
personnage de Pyrrhus, et d'envisager comme l'agent de la 
"contamination" de son royaume, la passion QUMIMSpEOUrE 
pour Andromaque. C'est un thème qui est étroitement lié, 
dans cette tragédie, à la question du "sang", déjà abordée 
lors de notre étude sur La Thébaïde. 

Astyanax, fils d'Andromaque et d'Hector, est de sang 
troyen. Élevé à la cour d'Épire, pour les Grecs il n'en 
reste pas moins leur ennemi. Ils craignent que, se retour- 
HATUNSIOUCONtreNCeUr QUIL Oontenourri, ce "serpent" ne 
fasse jaillir son"venin" sur la Grèce, que le héros ennemi 
ne renaisse pour les détruire, Ainsi Oreste, en sa fonc- 


tion d'ambassadeur des Grecs, déclare à Pyrrhus: 
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Lai . Û 
Vous-mêème de vos soins craignez la récompense, 
Et\aue dans-votre sein ce serpent élevé 
Ne vous punisse' un jour de l'avoir conservé. 


(EP /v, 10668) 


A ‘ A . . 
Défnene squiona inierermmamtaire dispareitreoun Sang 


Inérasted mi liimoorte desconserver un ‘bon Sang:sun 
Sang O héroïque. "PA la fin dudtroisièeme acte, Andromaque, 
rappelant a Céphise qu'#AstyYanax représente pour elle tout 


ce qui reste d'Hector, s'exclame: 
Et je puis voir répandre un sang si précieux! 
Eten Jaisse avec luüuilpérir tous ses aïieux* 


(Guns, V11027-28) 


Dans da scene suivante avant afticme a sa Cconfidente son 
intention de se suicider après avoir assuré la vie de son 
fils enhépousant Pyrrhus elle déclare: 

1INesSt Au sang d'Hector,-mais _illentesEt letreste: 


. ‘1 . . A Û 
FPERDOUMRC CARTES Con in pal mMmOol=mem Men UNnNOUT, 
Saeriflemon Ssang, Mashaine/ set Mon amour. 


CEVME TR 1122-24;) 


1finpocte ar la EN 0 de son État, que Py- 
rrhus livre Astyanax aux Grecs qui le lui demandent, et 
quil épouse lalprincesce que luisdonne en miliage leur 
roi Ménélas. -ritdoitésurtout selgardersdetse lier avec 
Andromaque, veuve du grand adversaire d'Achille. Au troi- 
Sieme acte, ayant renoncé pour l'instant ace projet, il 
reconnaît la folie d'une telle démarche. S'adressant à 
Oreste, il déclare: 

J'ai songé, comme vous, qu'à la Grèce, à mon père, 

A moi-même, en un mot, je devenais contraire; 


Que je relevais Troie, et rendais imparfait 
TONER CUS = RAC TlIe M SeEMOUL Celque jNal Taie. 


(PAPA. 609212) 
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T1 n'ignore pas quelles sont ses obligations à l'égard 
d'Hermione, car il avoue à Andromaque : 
Je sais que de mes voeux on lui promit l'empire: 
Je  säïis.que pour régner elle vint dans loire: 


(EPA VIP AE=A46GIS 


Cependant, du moment que Pyrrhus s'éprend d'Andromaque, 
il est perdu. Sa passion l'entraîne malgré lui. "Quel 
charme, malgré vous, vers elle vous attire?"13 lui de- 
mande Phoenix à l'acte II. 

Dés le premier acte, Pyrrhus affirme que le "rôle" 
d'Hermione et celui d'Andromaque sont inversés. Il déclare 
à Andromaque: 

Ne dirait-on pas, en voyant au contraire, 


Vos Charmes tout-puissants, et les siens dédaignés, 
Qu'elle est ici Captive, et que vous y régnez? 


RPM CCE 50) 


AMEORFID Gel piece leldesordre règne en Épire: Le 
chef d'état est assassiné, sa captive acclamée par le 
peuple, et les citoyens de l'Épire SenrélCOournent contre 
les Grecs, leurs alliés. Pylade, relatant à Oreste tous 
ces événements, lui déclare: 

Tout le peuple assemblé nous poursuit à main-forte. 


Aux ordres d'Andromaque ici tout est soumis: 
Tls la traitent en reine, et nous comme ennemis. 


(V,5, v.1586-88) 


Dans le troisième acte, Pylade rappelle à Oreste 
CUMLLSES SE LrouvVenbHidancaun pAYShouttoubt use ITS Le" 
qui les "environne" 14 dépend de Pyrrhus. Il semblerait 
que la passion "illégitime" que nourrit Pyrrhus "infecte" 
CEE LT Adé Sorteique l'ordre naturel des choses est ren- 


versé. 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS BRITANNICUS 


Nous n'avons pas relevé moins de onze allusions au 
POISSONS ibmitannicus Des tla premiere scène Al 
bine, qui s'inquiète de voir Agrippine tourmentée par 
l'idée que son fils cherche à lui Ôter tout pouvoir, dé- 


NT Pa 
Clare à sa maitresse: 


. A ë 5 
Ah. si de ce souncçcon votre âme est prévenue, 
Pourquoi nourrissez-vous le venin qui vous tue? 


Allez avec César vous éclaircir du moins. 


(Ca RE 115197) 


Au début de l'acte II, Néron affirme son intention d'exi- 
lee Creme len let Onnesontapphui a Agrippine. 


Schcontant cpuennus Al déclare: 


Pallas de ses conseils empoisonne ma mère: 


Dans la scène 2 de ce même acte, il est question des 
prete tt n : Û . 
qualités ‘“empoisonneuses" de la passion. L'empereur, qui 
Cherche = savoir siBritannicus-estuamoureux de Junie, 
demande à Narcisse: 
û . à . . A 
pl Jeune encor, se connait-11.1u1 meme 
D'un regard enchanteur connaïit-il le poison? 


Gi, 2,0 428-290) 


Pour ce qui est des huit autres allusions au poison dans 
cette tragédie, il s'agit à chaque fois d'un eémpoisonne- 
Hentéceol Ainsi  auttrol 1eme acte SAgripoine, voulant 
discréditer son fils en -confessant publiquement les crimes 


auxquels mère et fils ont eu part, s'exclame: 


Je confesserai tout, exils, assassinats, 


4] 
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. A 
Poison meme... 


CO Mv. 850-654) 


A Û . . Û 
Dans la scène 8 de ce même acte, Britannicus, S'indignant 
du comportement de Néron, lui demande: 


Rome met-elle au nombre de vos droits 
TOUR CUS EC injustice et las torce, 


Les empoisonnements, le rapt, et le divorce? 
(MS AV. 1046-48) 


L'on relève dans la scène 4 de l'acte IV, cinq allusions 
au poison. Au début de cette scène, ayant obtenu de la 
célèbre empoisonneuse, Locuste, le poison que Néron desti- 
ne à Britannicus, Narcisse déclare à l'empereur: 

SelOheur MN Out prevuibouraune mort 1 Juste: 

Le poison est tout bDret. La fameuse Locuste 

A redoublé pour moi ses soins officieux: 

Elle à fait expirer un esclave l à mes yeux: 


HERVE MO inS prompt  pouritreancher unesvie) 
Que le nouveau poison que sa main me confie. 


(IV,4, v.1291-96) 


Quelques vers plus loin Narcisse, avant appris que Néron 
veut renoncer à l'idée de mettre à mort Britannicus, tente 


de persuader l'empereur de ne pas abandonner ce projet. 


Affirmant que tôt ou tard, Britannicus apprendrait que Néron 


avait voulu l'empoisonner, Narcisse déclare: 


I1 saura que ma main lui devait présenter 
Un poison que votre ordre avait fait apprêèter. 


(1bid., v.1405-06) 


Mais Néron est effrayé par l'idée de perpétrer un tel cri- 


me : 


Sur les pas des tyrans veux-tu que Je m'engage, 
FÉSGUe Rome /Merfacantetant dentitrestdhhonneur, 
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Me laisse pour tous noms celui d'empoisonneur? 


CEA CEE Sr12%8-30) 


Narcisse s'efforce de lui montrer que ses craintes ne 
sont nullement fondées. Rome tolérera tout ce que Néron 
peut faire: 
D'un empoisonnement vous craignez la noirceur? 
Faites périr le frère, abandonnez la soeur: 


ROM” sur ces autels prodiguant les victimes, 
Fussent-ils_innocents, leur trouvera des crimes: 


BTE AR012140— 602) 


Q . LA 
Narcisse ayant vaincu par son éloquence les scrupules de 
lfempéreur sBritannicus est. mis a mort. Au dernier-acte, 
Agrippine accuse son fils d'avoir perpétré ce crime: 
Non, non, Britannicus est mort empoisonné: 
NénOReSe = 1e Coup Vous laver ordonne. 


(V,6, v.1657-58) 


T1 est évident que le poison, au sens littéral et 
métaphorique, est un élement qui revient fréquemment 
dans cette tragédie. Nous nous proposons, dans cette étu- 
de sur la métaphore du "poison" dans Britannicus, d'exami- 
ner d'abord l'atmosphère de mensonge et de duplicité qu'on 
respire à la cour de Néron, pour considérer ensuite la 
question plus large de la corruption deiliEtat. Nous 
étudierons ensuite les personnages principaux de cette 
tragédie, et la nature "“empoisonnée" de la relation qui 
les relie entre eux. 

Pour examiner la cour de l'empereur, empruntons 

d'abord les yeux de Junie, qui, au cinquième acte, avoue 


“ 
a son amant: 


Je ne connais Néron et la cour que d'un jour: 
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Mais si j'ose le dire, hélas! dans cette cour 
Core Eout CetiMon dit est loin de. ce quion pense. 
CHE RDOUCRe NE EE TEN Coeur Sontppeuidiintelligence: 
AU COmrTEen deRIoie Onpyeirahitesa toi 


(SM UE 21-26) 


Junie n'est pas seule à penser que les moeurs de la cour 
impliquent la dissimulation et le mensonge. Britannicus 
SÉMTeMAndelplUSMdMuNneMEorsSMePIMONL peuthagouteriiolitama 
parole d'autrui: 
PAMCrolrai-JenNareisse Mec idOois Je Sur samol 
FANDrénCrembourecbhitre entrensont cils et moi? 
Qu'en dis-tu? N'est-ce pas cette même Agrippine 


Que mon père épousa jadis pour sa ruine, 


PEROU NS MM eMENeNACrOlS da de seshdenniers Jours, 
Trop lents pour ses desseins, précipité le cours? 


CRT 0E- 10) 


En fait, BÉLLannicuSs NS tesE SÉOT à se confier seulement 
à Narcisse. "Je fais voeu de ne croire que toi,"2 déclare- 
ee DA SE SrCniemacte ice lu quille cohlti-\stemati 
quement. Agrippine, elle, propose à Burrhus qu'ils se 
parlent ‘sans feinte", donnant à croire qu'un tel entretien 
SOPEdraleDeaucouprde 1lordinaire: 

Cependant voulez-vous qu'avec moins de contrainte 

Éaunetet 1 atEtrecune Folsmnoustparidons sans feinte? 


GE av 189-70) 


Pour connaître les véritables sentiments d'autrui, l'on a 
ni] nl . . . . û Cd 

DÉCOUTS ARLES SLONNACGS TRS Brian HiQUuS MES bérantioue 

lainouvelle denllénlévement ce Junie aura cotleve A indi- 

gnation de sénat, demande à Narcisse: 


Va donc voir si le bruit de ce nouvel orage 
Aura de nos amis excité le courage: 


Examine leur VE PMODSCTVEMIEULE discours: 
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Vois si j'en puis attendre un fidèle secours. 


(I,4, v.247-50) 


Britannicus croit que Narcisse, fidèle à son ancien élève, 
lui fait part des projets de Néron: en réalité, Narcisse 
espionne pour l'empereur. Dans la scène 2 du deuxième acte, 
Narcisse, voulant rassurer Néron, qui craint que Britan- 
nicus ne nourrisse des soupçons à l'égard de son gouver- 
neur, lui répond: 

Non mnon Eritannicusetabandonne à ma toi: 

PERSO NROr TC RS C10NeUT TIC rOoitIQUueMe Vous VOL, 


Que enméinionme ic deutout ce qui. vous touche, 
HN U de Oo Se res etreminstmuie parmi bouche. 


(IN 2NeVSS 15-16) 


L' exemple le plus remarquable de la sincérité épiée dans 
Britannicus, n'est-ce pas la scène célèbre où la présence 
cachée et menaçante de Néron oblige Junie à se montrer 
Proidetet distante à NéGerdide Britannicus atincde de 
SAUVOL SE TTeRES EN de Son meux, touterois pour laver 
tir du péril qui le menace, en lui déclarant: "Ces murs 


(TRS: 


Cal ‘ . . 
MÉMES NES LONÉUL MD EUVent avoiides Veux, Cette image 


A 5 \ A ’ 

prete aux murs dü palais une personnalite; nous voyons 
l'univers physique se liguer contre Britannicus et Junie, 
puisqu'il participe des regards inquisiteurs du bourreau. 

Dans cette cour où règnent le mensonge, la duplicité 
éthlastetlance lecsbruite circulent, surtout ensce qui 

/ # A . 

concerne les évenements antérieurs au couronnement de 
Néron MACribpiie  tai-aitialiusion ti lattort desclaudius, 
AVOUE Sons Llle: “mille bruits en courent à ma honte. "4 
De telles rumeurs sont répandues dans la cour par les mauvais 


. . . , Û . D , 
conseillers. Ainsi Britannicus, se confiant à Narcisse, 


fait allusion au bruit qui veut qu'Agrippine ait empoison- 


NS 
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né Claudius, rumeur qui lui a été transmise barile me- 
me Narcisse. 

Nous avons vu que ceux qui connaissent bien cette 
COUFÉONCEPEIS IMnabitude dessMinterroger sur iauthenti- 
cité de ce qu'ils peuvent entendre. Ils s'interrogent 
également sur les mobiles véritables des actions d'autrui. 
Ainsi Agrippine, ayant appris l'enlèvement de Junie par 
Néron, se demande si l'action de son fils est un effet de 
Sabcruautée/Nou bien-stiläne cherche qu'à tourmenter sa 
mère: 

Cherche-t-il seulement le plaisir de leur nuire? 


Ou plutôt n'est-ce point que sa malignité 
EunreRSueurMM=bpuiduenmemleurai pretér 


ERA AUREC=56) 


Britannicus,|accablé par la nouvelle de cet enlèvement, 
Sehplainti oribbine de lilcruautesde celuisqui a voulu 
ra 
séparer ces deux amants: 
FAO Rien ve Une loi bropcevere 


Va séparer deux coeurs qu'assemblaient leur misère. 
A 
Sans doute on ne veut pas que, melant nos douleurs, 


Nous nous aidions l'un l'autre à porter nos malheurs. 


(HP 20 29E-08) 


Dans cette cour où l'atmosphère est "empoisonnée" par 
l'hypocrisie et le mensonge, les courtisans habiles ne 
Hanouent bas. Ce conbdessilatteurs  pDretcscscaticteire 
les moindres caprices de ceux qui exercent le pouvoir. 
Dans le quatrième Acte AGE bpbine, Shindigiancide LaMEacon 
dont Néron s'est conduit, lui déclare: 

MHÉTAUS A VOL ce Otre cOohtlance 


Othon, Sénecion, jeunes voluptueux, 
LÉSUCR CUS VO RDA TS SELS EE eurS Tes peCEueux, 


CON RTL 202#061) 
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Dentels Platteurs exercent une influence corruptrice sur 
lunimétre ccaniils empêchent le développement d'un sain 
jugement et d'une indépendance d'esprit chez celui-ci. 
Ainsi Burrhus, qui s'entretient avec Agrippine du comporte- 
ment de Néron, s'indigne: 
DURS Te Sono nce LP lcurellaicnstrouire, 
N'avait-on que Sénèque et moi pour le séduire? 
Pourquoi de sa conduite éloigner les flatteurs? 
MS ENS CS ne Mer Chercher des corrupteurse 
La cour de Claudius, en esclaves fertile, 


Pour deux que l'on cherchait en eût présenté mille, 
OtIMEOUSMaUrirenEporiquenMhonneur de ILavilir, 


CPR 162-855) 


Ensa”fonction.de-gouverneur de l'empereur, le "bon" con- 

SPP uUBeUSSeS ice ltiMumeMonduisanteidans les che 
e , . Le) . 

mins de la vertu, doit assurer le bien-être de l'empire. 

J'en dois compte, madame, à l'empire romain, 

OLMMCrOLEAVOirMSon salut outsartpertetentma main. 


CLEO RP HS 102) 


Ce thème du "salut" de l'État est fondamental dans Britan- 
nicus: Néron se révèlera-t-il souverain bienveillant, ou 
tyran implacable? Son peuple peut-il Marcel dre anun 
règne de terreur, ou à un règne de paix? Depuis trois 
ans, Albine nous l'apprend dès la première scène, le nom 
de Néron est tenu pour "saint"6 dans un empire qu'il gou- 
verne en bon "père de famille",/ et à la scène suivante, 
Burrhus assure Agrippine que: 

POtribien faire MNéron niatquia se ressembler, 


, ‘ \ 1 7% LA 
Heureux si ses vertus, l'une à l'autre enchaïnées, 
ON 4 
Ramènent tous les ans ses premieéeres-annees. 


(V2 1620) 


MALE Cribbineconnastibienslentils our, lorccdiune re- 
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ception d'ambassadeurs, l'avait écartée du trône où elle 
allait se placer, sous prétexte de l'embrasser. Pour elle, 
Néron, descendu des tyrans, finira par se révéler tyran 
aussi; il est d'un sang "taré". ® 

T1 se déguise en vain: je lis sur son visage 

Des fiers Domitius l'humeur triste et sauvage: 


1lmele avec l'orqgueil-qu/ il a pris dans leur sang 
PaNtierteldes Nérons qui il puisatdans mon flanc. 


(AA av 25-36) 


Les craintes d'Agrippine se trouvent justifiées par l'en- 
lévement de Junie. Sladressante a sa confidente, la mere 
de Néron déclare: 
HOUSE EC ue ND edibaniestigque trop assuré: 
ContresbritannicusshNeron stest déclare. 


L'impatient Néron cesse de se contraindre: 
PESROeRSS re aimer  Llmveut se taire craindre. 


Gb 0210) 


Néron cherchera à se-débarrasser de celui qui aime Junie 
et en est aimé; l'empoisonnement de Britannicus est donc 
la conséquence du premier crime perpétré par l'empereur: 
IN levenmentidentasbrinceccse mNéron ces tiendagdedans la 
voie de la tyrannie, car, comme le lui déclare Agrippine 
AMlasciidenlaipiece Ml-MaliccNDerbD cueide ltui-meme. 

Tes remords te suivront comme autant de furies: 

Tu croiras les calmer par d'autres barbaries;: 


1 . . A 
Ta fureur, s'irritant soi-meme dans son cours, 
D'un sang toujours nouveau marquera tous tes Jours. 


(V,6, v.1682-86) 


Burrhus, qui Vavait essayé d'aVertir Néron du danger quil 
courait en écoutant lesvoix corruptrices demflatteurs. tels 


que Narcisse: 


Side nvos Flatteurs vous suivez la maxime, 
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Il vous faudra, seigneur, courir de crime en crime, 
Soutenir vos rigueurs par d'autres cruautés, 
Et laver dans le sang vos bras ensanglantés. 


US 7271354346) 


DÉMO ER OrcCCdiavouer lie vant-dernisre scène, que l'em- 
poisonnement de Britannicus lui a fourni AUDECageMtrOop cer 
tain"des "malheurs, de l'état ".9 comme Agrippine le déclare 
ÉRSOnS ils Sunimonetre est ne pour la postérité: 

Et ton nom paraîtra dans la race future, 

Aux plus cruels tyrans une cruelle impures 


(V,6, v.1691-92) 


L'on ne saurait guère affirmer qu'Agrippine, elle, soit 
un exemple brillant du dévouement au "salut" de états 
DAMES CehEemdeRRactenv elle expose à son fils les 
méthodes qu'elle a employées pour lui assurer le trône. 
HPlée Na CNabord séduit Claudius-: 

JERSOURar talon IE dans la seule pensée 

De vous laisser au trône où je serais placée. 


(CAVP OAV 1197-28) 


S'arrangeant pour que les lois gouvernant le mariage soi- 
ent modifiées en sa faveur: 
11 n'ôOsait épouser la fille de son frère: 


LeñsénatMfut séduits unes loi moins sévère 
Mit Claude dans mon lit, et Rome à mes genoux. 


(LB AV AeLIS5-537) 


Ayant amené Claudius à adopter Néron pour fils, Sauddésayan- 
tage de Britannicus, elle parvient à le faire aimer du peu-— 
ple: 

Ma main, sous votre nom, répandait ses largesses. 


Les spectacles, les dons, invincibles appas, 
Vous attiraient les coeurs du peuple et des soldats, 


(ABT MU 1L6E=70) 


49 


ès 


LS | -n:15 Fi ANRNS ITR S rSut puu dl 
ps dE ES US és CRETE 2x 0 2 1ivstecs EC | 
debat (Ex ones nl 2168 Tevef 28 0 


Linie 
| PEU 
1® | à À | 
| à 
131 0 . ssdthanb-diéntt 6 (islnté' à GANTS : 
LITTLE ‘a EUX ci a! 4 de do 11840108 104 : 
. 
2 | SRE EL "AE b œavmitsn Anb Tiseuss L 
! tte ds etat au. AT et ET 
£i f : ' "Uor s) ne: 1 no 13 
| ares ere PAT 
{ ? ï 
tva s1)48 FÉRIÉS EN no" a LUI 
ras il MIT a “rynered fi A 
C 3 RER Mir 0 34668 A | PTT Le 
LE :193964 | 1) rUSV Jus LE 00e Cim cshètitée L 
jé À if tiade"h = 08: 
| | | L 
L'ERA trou Le Ps Vo Et 
; J'4R ttes 16170 TenR 
| : 
| 
z SL AU wc nai 
Jet Em ashiitsdà" tan) Lot 
385 10 NS | té" dt RACE 
éaiver tin il snut1# MMM PACE 
EUOUEA 18 AO. CIE OCZ ! LOL atna 
EEE, Eat) ON 


COLNICRSES SE 

















a 
- 
_ 


50 


Ceux qui élèvent des protestations sont achetés ou exilés: 
Mes promesses aux uns éblouirent les yeux: 
L'exil me délivra des plus séditieux: 


Cid MvNI 52-54) 


Agrippine aurait-elle pu procéder ainsi si l'État n'était 
pas déjà profondément corrompu? La facilité avec laquelle, 
selon. toute apparence, Le "sénat fut séduit", et le fait 
que les amis de Britannicus ont pu être achetés par Agrip- 
Din = mléntibrouversouimliel ebait, EE 
Pour Narcisse, le peuple romain est depuis longtemps déjà 
“façonné au joug". Cherchant à rassurer Néron, qui craint 
que son peuple ne se soulève contre un empereur criminel, 
Narcisse affirme: VOUS Ver LEez7MEOUNOUrS ardents à 
vous complaire,"10 et il1 poursuit: 
D'un empoisonnement vous craignez la noïrceur? 
Faites périr le frère, abandonnez la soeur: 


ROMÉPMSURISES aucCelS prodiquant leswictimes, 
Fussent-ils innocents, leur trouvera des crimes: 


(IV,4, v.1449-52) 


Passons maintenant à l'examen du personnage de Nar- 
cisse, et étudions la facon dont ce courtisan habile amèe- 
ne Néron d'abord à souhaiter, et ensuite à entraîner la 
mort de Britannicus Alascene del iacte Ti Narcisse 
s'efforce d'exciter la jalousie de l'empereur, en lui dé- 
peignant un Britannicus non seulement amoureux de Junie, 
mais aimé d'elle: 
Néen-doutez point 1141 aime .“rnstruits par tantide- charme 
Sésyeuisont déja faite a l'usage des larmes: 


A ses moindres désirs il sait s'accorder: 
Et peut-être déjà sait-il persuader. 


(IL,2,-wv.431-34)) 
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Quelques vers plus loin, cherchant à alimenter les crain- 
tes que nourrit Néron à l'égard de sa propre sécurité, il 
aocireniMettention CenNempereunbsuraltatbitudeshostile de 
Britannicus, et sur l'état d'agitation où se trouve celui- 
Eh 
Jen IMaiyuNquelquerois sharracher de Ces lieux, 
PéReceucbplernunicoucroursquiiMMcachaïitealvos yeux; 
DAURECOUurQUuISle Eur btepleurant lIMinoretitude, 


Las de votre grandeur et de sa servitude, 
Entre l'impatience et la crainte flottant, 


(Hb16 /v.457/-41) 


Apprenant que Néron souhaite ardemment se débarrasser de 
son “épouse Octavie afin d'épouser Junie, Narcisse l'en- 
courage àälne point différer la séparation: 
Que tardez-vous, seigneur, à la répudier? 
Péemprre votre Coeur, touticondemne Octavie. 


(ibid., v.474-75) 


Notons l'emploi du mot "condamner"; Narcisse se fait com- 
plice de la mauvaise foi de l'empereur, qui cherche à se 
persuader que son épouse mérite d'être renvoyée. Le di- 
vorce, poursuit Narcisse, n'est pas impossible; il existe 
un précédent illustre: 

Auguste, votre aïeul, soupirait pour Livie: 


Par un double divorce ils s'unirent tous deux: 
Et vous devez l'empire à ce divorce heureux. 


(LD ESS 276-76) 


Les paroles habiles de Narcisse ayant augmenté la 
alousieset l'aninosite cote Neronnourrissattdenaras liée 
gard de Britannicus -l'émpereur.se résoud à lui. faire ex- 
DieLolemorimelidtetr et liesdenmqmunie ou FM) MEuepEux 
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déclare-t-il à Narcisse, à la fin de cette même scène. 
Narcisse n'est pas le seul des conseillers à exercer 
une influence sur l'empereur. Dans la scène 4 de l'acte 
IV, Néron, partagé entre les conseils pernicieux du gou- 
Verneurde PBritannicus,-et lestavis salutaiïires du soldat 


Burrhus, hésite encore à mettre Britannicus à mort. Pous- 


2 


sé par Narcisse à commettre ce crime, Néron ne parvient 
pes ioubl em INettcer en quil 4 eu auparavant avec 
PUÉAAUSSS Su Coursiduquel il /avaitipromis assoñ ancien 


tuteur d'abandonner son projet criminel: 


J'ai promis à Burrhus, il a fallu me rendre. 
HÉRne Eux S Loin encore en lui mandguantidesftoi, 
Donner à sa vertu des armes contre moi. 

J'oppose à ses raisons un courage inutile: 

Je ne l'écoute point avec un coeur tranquille, 


(IV,4, v.1454-58) 


ATOrSs Nareisse faisant appel a la-vanité-de-llempereur, 
lui fait envisager un Néron méprisé par son peuple, facile 
à mener. Prêtant à Burrhus des traits de caractère qui 
sont en réalité les siens propres, il le dépeint comme un 


. _ . . . A 
CODES TRS VO EETONOTISTÉ VC EC UeMSontpropreminterelc: 


DUPERUSSNENDÉNSeN DAS Se lgneur,  LCOUL Ce QUI dite 

Son adroite vertu ménage son crédit: 

Ou plutôt ils n'ont tous qu'une même pensée: 

DISAVEPrAalentipar CémcCoupiléur puissance abalissee: 
(RS) 

Quoi donc! ignorez-vous tout ce qu'ils osent dire? 

INÉLOn MON ILENEnÉSCNEMCEUS es Poll Ne LOUL l'empire; 

Pour toute ambition, pour vertu singulière, 

T1 excelle à conduire un char dans la carrière, 
(Re) 

Tandis que ses soldats, de moments en moments, 

Vont arracher pour lui les applaudissements." 

Ah: ne voulez-vous pas les forcer à se taire? 


(HDI SV, 1461-79) 
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Des lors, le sort de Britannicus est décidé, et Néron 
déclare à Narcisse: Mens Narcisse, allons voir ce 
que nous devons faire."12 Exploitant ainsi les points 
faibles de l'empereur, EtiluiSréeperanticetouiliolenvie 
d'entendre, l'"'empoisonneur" Narcisse conduit Néron vers 
le mal. 

Néron, Narcisse et Britannicus se meuvent dans un 
réseau inextricable régi par la relation “empoisonneur"/ 
"empoisonné", où l'empereur est à la fois victime et bour- 
reau.. Savgalousie excilée par Narcisse, Néron se laisse 
emporter par les tendances mauvaises qui sont déjà en lui, 
et se détermine à tourmenter Britannicus. Narcisse, gou- 
Mésbneumde célui-cr étsle Seul'a jouir de son entiere 
confiance, est l'instrument de son martyre: à la fin du 
deuxième acte, Néron recommande Narcisse: 

Par de nouveaux SOUPCONS Val cours, le tourmenter, 


, « 
Et tandis qu'a mes yeux on le pleure, on l'adore, 
Fais-lui payer bien cher un bonheur qu'il ignore. 


(CARS 5456) 


NARCTSSENCENtE Tor parce ns inuations milveillantes, 
OMMembolsonnemilianmour de Junles et de eritannicus 0 0a— 


nl . Le 
dressant à son Jeune eleve, 1l déclare: 


FÉSAUISSAaLE Si linorite, eh Sahlônoue re raite, 

NÉS NCoint che nbereuramediie le detaite” 
TEOP sûre que ses yeux ne pouvaient se cacher, 
Peut-être elle fuyait pour se faire chercher, 

Pour exciter Néron par la oloiretbehible l 
DeVaincre Lure Clertes usdu alors invincible. F 


(HMMIRCT RR EE 


Narcisse se garde bien de donner lieu à Britannicus:de se 
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léder em UMTS EC FOire Au contraire quille (sont 


tous deux d'intelligence pour tromper l'empereur. Dans le 
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but de hâter sa ruine, il l'incite à se montrer plus aggres- 
SIL: 

CNP Ta ls rétentrE nain de Vos regrets: 

Tandis qu'on vous verra d'une voix suppliante 

DOME CITES ne /METEnOn pacs liepouvante, 


Que vos ressentiments se perdront en discours, 
TI n'en faut pas douter, vous vous plaindrez toujours. 


RATER 12 TS) 


Ce n'était nullement par hasard que l'éducation du jeune 
Britannicus avait été confiée à l'"empoisonneur" Narcisse: 
Agrippine avait voulu s'assurer qu'on ne laisserait ja- 
mais à Britannicus la possibilité de s'emparer du trône 
où elle avait placé son fils: "{...)je choisis moi-mème 
dans ma suite” Ceux ä "qui je voulais qu'on livrat sa 
conduite; "Î avoue-t-elle à Néron au quatrième acte. 

La mère de l'empereur fait partie des "empoisonnés" 
de cette pièce; elle est rongée par le soupcon que son 
fils cherche à l'écarter du pouvoir: "Je vois mes honneurs 
croître, et tomber mon crédit."l4 déclare-t<elle à sa con- 
fidente des le début de la pièce. Agrippine cherche à pré- 
sent à protéger Britannicus, qu'elle méprisait autrefois, 
afin que ce prince intervienne plus tard entre elle et ce 


fils qu'elle commence à craindre: 


Néron jouit de tout: et moi, pour récompense, 
MiSfautiquéentreeux etui jen trenne la balance, 
Afin que quelque jour "par-üUne même loi, 
Britannicus la tienne entre mon fils et moi. 


(PR EV NO 70) 


CéNQUNAGELDRINE ne beut pas soufcrir, c'est ltidée de ne 
plus occuper cette position privilégiée qu'elle a tenue si 
longtemps; elle songe constamment à l'époque où elle se 
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Non, non, le temps n'est plus que Néron, jeune encore, 
Me renvoyait les-voeux d'une cour qui l'adore: 
lONSAUMCINSE Téposait sur moi de tout. l'état, 


(PET 


J'étais de ce grand corps l'âme toute-puissante. 


(br. /e ve 91-56) 


Néron, qui n'est pas encore parvenu à se libérer de l'ha- 
bitude de l'obéissance aux volontés d'Agrippine, qui a si 
longtemps gouverné sa conduite, cherche pourtant à échap- 
per à cette surveillance continue. IL avoue à Narcisse: 
Mon génie étonné tremble devant le sien. 
Eelctes EN pouramiatsranchir delcette dépendance, 
Que je la fuis partout, que même je l'offense, 


HUNCUE /NOeNLempSRenstemps JIrriter ses ennuis, 
AÉrhioudelennievilelautant que je lascure. 


CHAR 50 64/00 


Dès lors qu'elle apprend que Néron veut répudier Octavie 
pour épouser Junie, Agrippine est persuadée que cette 
princesse va désormais occuper auprès de l'empereur la 
place qui était autrefois la sienne; Néron n'aura plus 
aueunbDe-oin de lasprésence de sa mere. _ Sladressant à 
sa confidente, elle déclare: 

DUO METRE VOTE A ONCR D M UEUULOURITONIMmeTAvVales 

Albtner sole ta roiuiondonnemune rivales 


Bientot siéetne romps ce funeste lien, 
MARDlaGe est CcCubée seb je ne cUis Dius rien. 


(ER) 


Ünesautre de César ameurpristlaltéenaresse: 
Û EE Las # 
Elle aura le pouvoir d'épouse et de maitresse: 


(TIII,4, v.879-88) 


Ne pouvant plus contenir son agitation, Agripppine se rend 
auprès de son fils. Elle veut exiger de lui qu'il renonce 


a- son projet de mariage, ‘étlque Junie soit libre d'épouser 
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Britannicus: 


Que de Britannicus on calme le courroux: 
Que Junie à son choix puisse prendre un époux: 
Qu'ils soient libres tous deux, et que Pallas demeure: 


(2/00 71289=91) 


Profondément irrité par les discours de sa mère, Néron ne 
cherche plus qu'à se débarrasser de Britannicus, dont l'exis- 
tence lui devient de plus en plus importune: 
CHENRES EME Top ler atucaquensSaRruine 
Me délivre à jamais des fureurs d'Agrippine. 


TAC UNE Dir name demi sculardend. 
Elle m'a fatigué de ce nom ennemi. 


(VF Sr ACTES) 


Ainsi Agrippine, "empoisonnée" par l'anxiété qui la ronge, 
ne fait qu'atcroitre l'inimitié que Néron éprouvait déjà 
RÉ aride oi unious Melle cncroine finalement ola 
perte de celui qu'elle aurait voulu secourir. 

Le thème de Britannicus, c'est celui de la corruption 
éEtrrveRiunRhomimue cConShoredité predicposalt a La 
Pvrannie mLAlempoli-sonnement de Néron par Narcisse, cour 
tisan corrompu, répond à l'empoisonnement physique de Bri- 
Écnhniclesouismarouemia tinode latpiece  etole commencement 
de lastyrannie desNeron. Cet empereur represente Jen mau- 
Vals sang dans lescorps Cette at Cependant MiimEaut 
souligner que l'Etat avait souffert. d'une succession. de 
règnes corrompus dans les années précédentes, et avait 
déjà montré des signes de gangrène: la cour, coeur de 
IMACSL NÉE déja corrompuet pans tbrdtanirous Pidony 
respire Un air déja si dl'contaminé!. par le mensonge et par 
la duplicité, que des éléments "sains", tels que Burrhus, 


A . û 
ne peuvent plus même y exercer une influence salutaire. 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS BÉRÉNICE 


Nous n'avons relevé aucune allusion au "poison" dans 
Bérénice. Cependant, il est intéressant d'étudier sous 
l'angle du “poison" le comportement des trois personna- 
ges principaux dans cette tragédie au cours de laquelle 
un empereur, un roi et une reine se trouvent réduits à 
un désespoir si profond qu'ils en viennent à envisager le 
SOLOPUe-MENOUSMMOUS proposons doncd'analyser lalicrise 
émotive" que traverse chacun de ces trois personnages, et 
de montrer qu'il existe une nette différence entre le 
comportement et l'état d'esprit d'Antiochus, et ceux des 
deux autres; il semblerait qu'Antiochus, par son incapa- 
cité “à-surmonter sa situation malheureuse et par son ten- 
dance à s'abandonner au désespoir, soit le seul personnage 
lémpoisonné'”de la'‘pièce. 

Considérons d'abord le personnage de Titus, et étu- 
dions la façon dont il réagit devant une situation intolé- 
rable, et devant le spectacle de Bérénice déchirée par 
l'annonce de sa décision. 

L'on ne peut douter ni de l'intensité ni de la profon- 
deur de son amour pour Bérénice. Au moment même où il va 
se séparer d'elle pour jamais, il lui avoue: 

Connaissez-moi, madame; et depuis cinq années 
Comptez tous les moments et toutes les journées 

OU par plus déestransportssetiparplustdessoupirs, 
Je vous ai de mon coeur exprimé les désirs: 


Ce jour surpasse tout. Jamais, je le confesse, 
le . Fa 
Vous ne fuüutes aimee avec tant de tendresse: 


(V,5, v.1339-44) 


L'on ne saurait mettre en doute non plus sa conviction 


profonde qu'un mariage avec Bérénice serait incompatible 


57 


y L 4 . 2 .. 
E *# pi . 



















shcts “nottea" Li rentré, nous Valerie en 2 | 
ET LL “0: A 
Aduetsg ados 260 JRSMANTOGMON SEE vnévéog" 15 eluis os 
silothsl 2h 2100000 o Hèpr: : et pNSESIT EE ti LES ao 
S Het DE TRELE NÉE LR RU ÉD 0 Ê 
3 VS 4 À LYS) IV NS AI "ED TONGS rs tirutsest LL 

1 d ans food ame ORALE RIM à bksées ès 
a (ETS | | ati à ati. “és 0 . 
‘3491544 "29 YE0s PEU CORRER IE tertat #0 12 . 
| cyrié “qu Armes OMR 1 
me Lrsrtaretones CE (40870 CU nl | 
quais 1 FOÛS EAN TANT EURO ER! sa$4 cine à bsès 

Le lciæmeès oi Grive" ee EE . 


42 11n MD SRE ENS 


264 ©! ù ATEN L » QUES 1 A Dé Mrs si 225488 24 it 


_ +. 
GPAQÈTE BA 52 s7-J6AAs"E" 


T'ètfaandnil( S6448" ds 400R 1afrg sù.16'4 No 
su (1 Ua sé rem al: | 2 60E0 0e ati veut Indie sb sien, 2 


i SE un : 
cauous Mu DTUMEErRSR sv 16E Lee - | 





avec son devoir en tant qu'empereur. Titus tient à assu- 
mer totalement ses responsabilités; à accomplir tout ce 
qu'on attend de lui, et davantage. Au quatrième acte, il 
déclare avoir fait des "projets de grandeur et de gloire, / 
Qui devaient dans tous les coeurs consacrer ma mémoire. "1 
INSEE Soucieux aussi de ne rien faire qui puisse troubler 
la tranquillité de l'empire. Ainsi, lorsque Bérénice dé- 
Clare que le peuple romain ne semble nullement disposé à 
"se soulever",2 Titus lui répond: 

EteqtiÉsSadtédequel oeil j11s prendront cette injure? 


SéliIs parlent, si les cris succèdent au murmure, 
Faudra-t-il par le sang justifier mon choix? 


(IV,6, v.1139-41) 


La décision qu'il s'est vu obligé de prendre lui est d'au- 
tant plus douloureuse que c'était pour plaire à Bérénice 
et pour la mériter, que Titus s'était engagé à améliorer 
la condition de ses sujets: GUECePiise qui lui aval une 
"gloire" qu'il doit soutenir à présent en renoncçant à son 
projet de mariage. S'adressant à son confident, il déclare: 
J'entrepris le bonheur. de mille malheureux: 
On vit de toutes parts mes bontés se répandre; 
Heureux, et plus heureux que tu ne peux comprendre, 
Quand je pouvais paraître à ses VeUXMatiSs parts, 
Chargé de mille coeurs conquis par ses bienfaits! 


Je iui dois tout, Paulin. Récompense cruelle! 
Tout ce que je lui dois va retomber sur elle. 


(15/22 v:514-20) 


La souffrance et l'incertitude de l'empereur atteignent 
la stabilité de sa pensée politique, il avoue dans l'acte 


Ve 


. . e s e 
Moi-même à tous moments ze me souviens à peine, 
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Si je suis empereur, ou si je suis romain. 


IVAC VALSS0-891) 


Déjà il néglige les projets qu'il avait formés pour son 
peuple: 
Depuis huit jours je règne; et jusques à ce jours 
COURTE ER CES SOUE IS ROnneur  Jiaimtout laitipour l'amour. 
D'un temps si précieux quel compte puis-je rendre? 
Où sont les heureux jours que je faisais attendre? 


Quel pleurs ai-je séchés? Dans quels yeux satisfaits 
Ai-je déjà goûté le fruit de mes bienfaits? 


(IV,4, v.1029-34) 


Une fois sa décision prise, Titus la soutiendra à travers 
toutes les épreuves. S'il connaît des moments de faiblesse 
ct Ce sera-uniquement en raison des souffrances de Béré- 
, . 1 . . . . Û A . 
MAC NC TR TC CUSMNE Sa Di Ole Jatals SU lui-meme — 11 se 
reprend à chaque fois: 
DALAS: Non, je suis un barbare: 
Moi-mème je me hais. Néron, tant détesté, 
Néawpoint _a-cetexces /poussé sa cruauté. 


Je ne souffrirai point que Bérénice expire. 
AITONS Rome ensdira cenguiellemvoudreadire. 


Paulin: Quoi, seigneur! 


THÊUS: Jéhetsais, Paulin, ce que je. dis. 
L'excès de la douleur accable mes esprits. 


GIV GTV AL2 12216; 


Titus ne renoncera point à sa décision. Il n'épousera 

pas Bérénice, pas plus qu'il n'abandonnera l'empire pour 
suivre une reine qu'en raison de cette lâcheté, il ne mé- 
riterait plus. Il se révèle capable de se séparer de celle 
qui représente pour lui une partie de lui-même; ? tout en 
restant pleinement humain, capable de régner sur un empire. 


Gé # 


Ainsi, 1l déclare à Bérénice: 
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Je sens bien que sans vous je ne saurais plus vivre, 
Mon coeur de moi-même est prêt à s'éloigner, 
Mel nepSlagiteplusidervivre, 1L faut régner. 


(NP ve 10002) 


PRONONCE ITMeLAOUENTIEUS  bPicrquoilasubisserles 
pires supplices, ne se laisse jamais "empoisonner" par sa 
COUT EUr -RRPOuUS IUT Si TEnBVEa Point de conflit. nNeñperdant 
Janalis#lamotidonsdecectqumiIMdoit Caire  Qulhsusmontetsa 
Couleur p1lRsccomplit sontdevoir: 

Passons maintenant à l'examen du comportement de 
Bérénice devant la décision de Titus: décision qu'elle 
ne PaVienteDastu accepted abord, si bien gutelle est 
sumle point de succomber à sa douleur, et de se donner 
la mort. Elle finit-pourtant parss'associer librement à 
ladécision de Titus se revelant capable, comme lui, de 
SUNONE= condesccporr etidiaortronterlosie desnouveau. 

Petcoupique luitporte la decision de Titus estid'au- 
tntsplussdurementi e-sellti quelle ho Jamicéenvisage 
de véritable obstacle à leur mariage. En ce qui concerne 
lamloitdenbome Mauimnemveutibasctolererede reineraTitus 
RESTO M curec olDepuic IC cl IULRIUre 
UNSS MNOUCeTINMOMEEl MENT INDA LAN EE AUNnNMArTAaTeNEUuLUr, 
maintenant que Vespasien est mort, et que Titus a accédé au 
tronc  Icemmiriageldoiteavoirilieu. 

I1 est évident que l'amour qu'éprouve Bérénice pour 
Titus est ce qui compte Île plus dans sa vie. À Ina cCe TL 
l'empereur avoue à son confident: 

Ébrangeremdansshtome, 1ncOohnue a lalcour, 


Elle passe ses Jours, Paulin, sans rien prétendre 
Que . quelque heure à me voir, et le reste à m'attendre. 


CO PRAV 562256) 
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/ / . , 
Bérénice elle-même avoue à Titus qu'elle n'a pas d'autre 
ambition que d'être aimée de lui: 
UnNsOoupir  _uniregasd, un mot de votre bouche, 
Voilà l'ambition d'un coeur comme le mien. 


CRIMAPEV, 576-707) 


OUMSMeEnissesSe séparer de Litus lui parait inconceva- 
ble: "Nous séparer! Qui? Moi? Titus de Bérénice?" 
s'écrie-t-elle lorsque Antiochus lui annonce la décision 
de Titus. Son incompréhension totale devant cette déci- 
CHODS aie nto Mpliccu de -scccrininitions  oicdressant 
à l'empereur, elle s'exclame: 

A quel excès d'amour m'avez-vous amenée! 

Que ne me disiez-vous: "Princesse infortunée, 


lOnave = CuRElencager cet duel esttonespoire 
"Ne donne point un coeur qu'on ne peut recevoir?" 


CAVAE AVALUGT7=70) 


À . LA LÉ . . 1 s . 

Dans son désespoir, Bérénice va jusqu'à proposer à Titus 
MSP rt resdecesteriorectesluisscnc qu Il épouse: 
Jette Voussbarletpoint dtunheureurxeiymence. 

Rome à ne plus vous voir m'a-t-elle condamnée? 


(ibid /evAllo/-28) 


Une telle “solution! Seraltsdéshonorante pour Bérénice: 
effectivement, elle n'en parle plus. Tentant de persuader 
Mibussce revenir sur sa decision, elle fait appela or 
gueil qui avait dicté cette décision: 
Quoi: Pour d'injustes lois que vous pouvez changer, 
En d'éternels chagrins vous-même vous plonger! 


. Û A 
Rome a ses droits, Seigneur; n'avez-vous pas les votres? 
û . la 
Ses intérêts sont-ils plus sacrés que les nôtres? 


(MOT Ne 129252) 


ex 
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Elle éclate en injures, enfin, le traitant de Herbaresr 


6 


CÉMUS Ce MCeRIDArJureie Elle déclare son intention 


HÉROS TT TT NERQUeNDIexistence denlirus séra de 
sormais empoisonnée par son remords et par le sentiment 
Cd — 
densSa culpabilité, Mvengeurs dé la mort injuste donf 
HuSRanToNe chlascause: 
Si, devant que de mourir, la triste Bérénice 
Vous veut de son trépas laisser quelque vengeur, 
JéAnedlencherehe/tingrmt/squeau fond de Votre coeur. 
: : ' à Z 
Je sais que tant d'amour n'en peut étre effacée, 
’ LA # 
Que ma douleur présente, et ma bonté passée, 
. . où 
Mon sang, qu'en ce palais Je veux meme verser, 
SON autant d'ennemis que je vais vous laisser: 


. LA 4 
Et, sans me repentir de ma persévérance, 
Je me remets sur eux de toute ma vengeance. 


(CUVE AVE LLRB= 96) 


Et cependant, à la fin du dernier acte, devant le spec- 
tacle de la douleur de Titus, et le désespoir d'Antiochus, 
Bérénice révèle sa grandeur. Persuadée que l'empereur 
l'aime toujours, et l'aimant toujours, elle finit par 
stassocier, librement et sans rancune, a Sa decision: 


ELrÉNparttEiran 


Ce n'est pas tout: je veux, en ce moment funeste, 
Bar üunidérniereefforticouronnemttouttléehreste. 


Je vivrai, je suivrai vos ordres absolus. 
Adieu, Seigneur, régnez: je ne vous verrai plus. 


(V,7, v.1491-94) 


Titus et Bérénice parviennent donc tous les deux à 
surmonter la douleur qui les atteint Jusqu'au plus pro- 
fohdidesleur etre Ile refusent l'lémpoisonnement Dis 
font preuve d'une grandeur d'âme que l'on ne trouve nulle- 
MED Cher At lOCIUe Mal MalICOUrede la Die ce 10n VOLE 


sa personnalité sombrer de plus-en plus, par suite des 
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Le . . . 
désillusions qu'il éprouve. C'est un processus d'écrase- 
ment qui se termine par un refus de vivre. 
A û 
Nous nous proposons de tracer les étapes successives 
de l'"'empoisonnement" d'Antiochus, en considérant d'abord 
une tendance au fatalisme, et un sentiment de persécution 
dont il fait preuve dès le début de la pièce. 
Antiochus aima Bérénice bien avant que Titus ne l'ait 
1 Û / . Û 1 . 1 
VOONECRE ENS OT Ep; MElS IMimpressiontquemdempereur 
laslüuitanvolée cet al #en garde un sentiment de rancune. 
S'adressant à Bérénice, il déclare: 
Si, dans ce haut dégré de gloire et de puissance, 
I1 vous souvient des lieux où vous prîtes naissance, 
Madame, il vous souvient que mon coeur en ces lieux 
RECULER ErEN Ter TE SOUI Parti deRVOS VEUs: 
UNalTai MuUdobrcinssIMeveuscuAorippa votre frère: 
HiBvoustoamlatdétmoi Peut étressanstcolère 


Alliez-vous de mon coeur recevoir le tribut: 
HACUS RO OUTETONMMAlNeUr VAE, NVOUSAVIE Mer vous plut. 


(I,4, v.187-94) 


PRO Ve Minmustelique Pérenice Lui c1t deendu de lui 


faire sa cour: 


Enfin votre rigueur emporta la balance: 

Vous sûtes m'imposer l'exil ou le silence. 
MSraliue le promettre et mème le jurer: 

Mais puisqu'en ce moment j'ose me déclarer, 

Lorsque vous m'arrachiez cette injuste promesse, 
Mon coeur faisait serment de vous aimer sans cesse. 


(1Bid4,8v2203=07) 


Antiochus se considère comme une "victime" innocente. 
S'il aime, ce n'est pas de sa faute: ses souffrances provien- 
. LJ LS 
nent d'une seule source: Bérénice. Quant à lui-même, 
il déclare: 
D'un inutile amour trop constante victime, 


Heureux dans mes malheurs d'enaæoir pu sans crime 
CONCEMRLOULÉeMMAISLOLrÉ AU Ver CUMTLES Ont. Laits. 


(OIL, v- 2500-07) 
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Cômme: Taxile, comme Oreste, Antiochus a l'impression 
ONE Pre Pour tivVibDe uietotalite maligne: 
Mon désespoir tourna mes pas vers l'Italie. 


letsortime réservaitleldernier de ses coups, 
Titus en m'embrassant m'amena devant vous. 


Mbidee 7240-12) 


CA Ce Q 


Avouant à Bérénice qu'il se montre sous un jour défavo- 
FAPleNDAr  ibDOrr al Eu ildeclare: 
MSP arutideventavoucdanctout lééclatidiunshomme 
Qui porte entre ses bras la vengeance de Rome. 


laslud cc cnpalit Me ois ce Antiochus 
Se compta le premier au nombre des vaincus. 


(ibid., v.195-98) 


De toute évidence, il en veut à l'empereur pour cette rai- 
SONMRCIT al trois ienetacte mil avoue: 

HU RNA Cible CISOUMhOTO SM delsa Grandeur. 

Tout disparaît dans Rome auprès. de sa splendeur. 


(MIN 2) 6. 793-04) 


Dés le moment où Titus et Bérénice se sont épris l'un de 
MSuire MAntiochussentassouhailteca mort. 
De mon heureux rival J'accompagnai les armes: 
J'espérai de verser mon sang après mes larmes. 


(14e 21-12) 


Mais peurolechanpideDeitailléeRou rl eur it VoulLumourac, 
Antiochus ne réussit qu'à être vu à son désavantage par 


rapport à Titus qui se couvre de gloire: 


Quoique attendu, madame, à l'empire du monde, 
Chéri de l'univers, enfin aimé de vous, 
1IBSémoleit AatlCiSseulMappeleratoustlesteoups, 
HÉNGISIQUe SANS eS ROLL, ha, lossédaemwivre, 
Son malheureux rival ne semblait que le suivre. 


MOI eV. 220-241) 
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Il est évident qu'Antiochus est profondément jaloux de 
Titus, et . pas Seulement en raison de l'amour que lui 
porte Bérénice. Antiochus considère que le sort, très 
injuste, a donné à l'empereur tous les avantages, tandis 
qu'il se voit lui-même comme le plus infortuné des êtres. 
En se déclarant "“haïi" lassé de vivre", il cherche à ex- 
citer la compassion, voire la sollicitude de Bérénice. En 
fait, il n'éstunullement haï de Titusvni de Bérénice, qui 
éprouvent tous deux à son égard une solice amitié. 
Bérénice partieavec Titus, Antiochus s'abandonne à 

sa douleur, s'y complaisant mème: 

Je demeurai longtemps errant dans Césarée, 

Lieux charmants où mon coeur vous avait adorée. 


Je vous redemandais à vos tristes états: 
Jelcherehaiïis en pleurant les traces de.Vos. pas: 


(HOT, 55-50) 


I1 part, finalement, à la recherche de celle qui le fait 
SOUBEAT: 


Mais, enfin, succombant à ma mélancolie, 
Mn désespoir tourna mes pas vers l'Italie. 


(ibid., v.239-40) 


Antiochus reste en Italie cinq ans, témoin de l'amour et 
du bonheur de Bérénice, ami et confident des deux amants, 
gardant quand même un faible espoir. Au début de la piè- 
ce, cet espoir est en train de disparaître; aiant appris 
le prochain mariage de la Reine, Antiochus se prépare à 
Barbe Men Droléla Unesmelancolié resigheeloqul, Avant La 
fin de la tragédie, se transformera en fureur désespérée. 
Nous nous proposons de suivre le cours des changements con- 


tinuels et déroutants que subissent les infortunes d'An- 
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“ a . . 
tiochus, et d'étudier leur effet sur sa personnalité. 
# û Q . + 
Au début de la pièce Antiochus, qui se dispose à 
abandonner à jamais tout espoir, et à rentrer dans son 
pays, demande à Bérénice un dernier entretien. Il veut 
savoir si le mariage dont on parle à la cour va effecti- 
vement avoir lieu, et il' tient aussi à avouer à la Reine, 
au moment de son départ, son amour et sa fidélité. Bé- 
rénice n'est pas insensible à l'inconvenance de cet aveu 
fait à une femme qui doit se marier prochainement, mais 
rappelant à Antiochus leur longue amitié, elle lui par- 
donne sa témérité: 
Le ciel sait qu'au milieu des honneurs qu'il m'envoie, 
Je n'attendais que vous pour témoin de ma joie. 
PVeCRCOUCRIMUnIVerSs AlPonomaistvos vertus. 
. #2 . . . , . 
Titus vous chérissait, vous admiriez Titus, 


, . . . A 
Centro lsenme ul aithune douceur extrème 
. . . A 
D'entretenir Titus dans un autre lui-même. 


Wierisls Pet 


Les paroles de Bérénice sont cruelles pour Antiochus. De 
toute évidence, il n'existe pas pour elle en dehors du 
contexte de sa relation avec Titus. Elle ne le "voit" pas, 
et Antiochus s'en rend bien compte, car il déclare: 
ECRONESENCER AU ei SM US Vi er Le trop tard, 
CES RCEUENS entretien COURENT OinC de pare. 
VEN CSS riCUS Re ic -pnonouiniinquiete, 
Ce nom qu'à tous moments votre bouche répète. 


QUE VOUSSd rai ÉNEnEinNN Ue  Fuis des Veux distraits, 
Qui, me voyant toujours, ne me voyaient jamais. 


(1b1d/72v-275=78) 


Antiochus s'apprête donc à partir: mais voici CUeMEREUS, 
Û . La) 4 , Û 
se sentant incapable d'annoncer lui-meme à Bérénice qu'il 


ne pourra jamais l'épouser, demande à Antiochus de lui 
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, / û , . 
faire part de. sasdécision,. de. l'emmener avec lui par la 
suite, et de prendre soin d'elle, Antiochus accueille 
d'abord. cette, nouvelle avec joie: L'espoir renaît: 
Je jouirai longtemps de ses chers entretiens: 
Le . 
sesyeux meme pourront s'accoutumer aux miens: 


A , 
Et peut-être son coeur fera la différeïce 
Des froideurs de Titus à ma persévérance. 


(PE x 7068-02) 


Mais 1l n'est pas dans la nature d'Antiochus de rester 
joyeux très longtemps, et l'espoir fait de nouveau très 
vite place à l'amertume: 
CUS ER Elu Son srarsplairer 
? . . . 
Bérénice à mes Voeux ne serait pue Recontr- ire) 
Bérénice d'un mot flattait mes douleurs? 
Penses-tu seulement que, parmi ses malheurs, 
Quand l'univers entier négligerait ses charmes, 
L'ingrate me permit de lui donner des larmes, 
Ou qu'elle s'abaissât jusques à recevoir 
DéSSSoincoqus- non iamoumellecroiraitidevoire 


(bide ,0v.709=8006) 


Ce n'est pas à la douleur que Bérénice pourrait éprouver, 
QUÉARETOCAUS SOngendeebotTU EC UrelMinSstant ImMienvisage 
comme une "ingrate" qui ne récompensera jamais un amour 
fidèle. Lorsque Arsace rappelle à Antiochus que la Reine 
AU oQUuibré pourstouJourecelui quelle aimait AntLOochUe 
én-Vient-_a-se représenter lessouffrances-de Bérénice, 
mais seulement par rapport à la douleur qu'il en aura lui- 
mème. Uniquement concerné par l'idée de ses propres infor- 
tunes 11 peut difficilément cCompatir, auépelnes d'autrui: 
Hélas! de ce grand changement, 


T1 ne me reviendra que le nouveau tourment 
Diapprendre- par ses-pleurs à-quel-point-elle l'aime: 
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Antiochus n'a aucune envie de se "charger d'une haine 
7 


# # 


immortelle",’ en annonçant à Bérénice qu'elle doit se 
séparer de Titus. C'est pour cette raison qu'il hésite 
si longtemps à prononcer les mots que la Reine, affolée, 
tente-de lui arracher. S'il prétend d'abord qu'il craint 
DORE TES ET Seine ln LL par cle crler, desempare: 
"Je n'ai qu'à vous parler pour me faire haïr."8; ce n'est 
qu'après que Bérénice a juré de le détester s'il ne parle 
Das  OuMiATULeEait part enfincde la décision de, l'empe- 
reur. La réaction de Bérénice est violente: 

Vous le souhaitez trop pour me persuader. 


Q Q . , “ . « Lai 

NON RIRES VOUS CEOTSRDOoNNE Mais, quoi qu'1il puisse étre, 
. . 7» 

Pour jamais à mes yeux gardez-vous de paraitre. 


(LEP ,er7. 9124-16) 


PR ACCUSE 0 -Choémentiblie-s cc enpoie dl indiqnation, 
donne libre cours à sa colère. IL a de nouveau l'impression 
d'être victime de l'injustice de Bérénice: 

Des froideurs de Titus je serai responsable? 

TJÉRUEM Se LALRDURINDar Ces ouMlIMestENCoupDaibDler 

Avec quelle injustice et quelle indignité 

PHiléddoute à mes veux de ma sincerite: 


Titus l'aime, dit-elle, et moi je l'ai trahie: 
L'ingrate. m'accuser de cette perfidie! 


GPA 7.913160) 


Ausdébuteduidderniem acte Arsace apprend a soncmaitre 
quevBérenice amprisselle-mèeme la décision de-partir._an- 
tiochus, cependant, commence à se persuader qu'il n'y a pas 
espoir spourELU MAMMA voue ar soneCon£ident: 

Mais d'un soin si cruel la fortune me joue: 
Jéaimvuptouséimes projets tant de fois démentis, 


OU Re Court  htremlintitoutice quemtuime dis: 
Etsmon coeur prévenu d'uneñcrainte“importune, 


Sa Le 
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‘ Pa . . 
Croît, même en espérant, imiterwlaniortune;: 


(V,2, v.1280-84) 


/ , “ . 
Ho ee SR NeC les ETonideltTitus la scene suivante, 
Loi « . . . / . 
semble Oter à Antiochus toute possibilité de pouvoirse 
faire aimer de Bérénice: 
Enfin, prince, je viens dégager ma promesse. 
Bérénice m'occupe et m'afflige sans cesse. 
Je viens, le coeur percé de vos pleurs et les siens, 
Calmer des déplaisirs moins cruels que les miens. 


. Û . A 
Venez, prince, Venez: Je veux bien que vous-même 
Pourlañderniéren fois Vvousivoyiez silje l'aime, 


(V/RY0v, 1098792) 


Accablé par l'injuste persécution qu'il pense subir de la 
part des dieux, Antiochus s'abandonne à un sentiment de 
désespoir quille conduit à envisager sa propre destruction: 

Qu'ai-je fait, arands dieux? Quel cours infortuné 

. . ’ 

À ma funeste vie avez-vous destine? 

Tous mes moments ne sont qu'un éternel passage 

DeNlamcr intel mes poir Mer Iles poiratla rage. 


Et je respire encore? Bérénice! Titus! 
Dieux cruels: de mes pleurs vous ne vous rirez Dius. 


(W, 4/7, 1297-1302) 


Non seulement Antiochus se croit la victime de "dieux 
Chuels ui se plaisent ame tourmenter nes il en est 
venu à associer à ses tourmenteurs, Titus et Bérénice. 
AMEinide lice VPNAñELOCRUS Vient annoncerea 
Titus et à Bérénice son intention de se donner la mort. 
Ayant eu le temps de se reprendre, il se montre plus cal- 
me, plus réservé qu'auparavant. Sa décision, déclare-t-il, 
est la conséquence d'une période de réflexion, d'un coura- 
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a. N.- ns: 


J'ai fait de mon courage une épreuve dernière: 

Je viens de rappeler ma raison toute entière: 

Jamais je ne me suis senti plus amoureux. 

MRC ULRUMAUNCEeS MEL OCESSDOUr rOmpPretant denoeuds: 
CRC cbrouienter:pinant quetjetpuis cles détruire: 


(V, 70007. 1454-59) 


Héteremieconmheroiqie descertedeclaretion, la tendance 
CHR  Loicnenteurcol dont Antiochus a st souvent Lait 
Preuve, ne-tarde Pas e se mañifester de nouveau, S'étant 
longtemps considéré comme une "victime" innocente de son 
amour, Antiochus a maintenant l'impression d'être un mar- 
Préc etc Vol SlUI meme oncrlbues- le treconcilliation. 
lb cet Oo reuslieutencrenlicusset berenice: 

Oui, Madame, vers vous J'ai rappellé ses pas: 

MES ENS CHE HÉTEN SÉ MEME der 


DO IC Re 1401260) 
HS coiiie déclare t 11, pour assurer leurbonheur: 


Puisse le ciel verser toutes vos années 
MHAMÉSSro-pemire-liune  NlletE csenchoinces, 
COUPS STI VOUSETa-desenCcOoremuneres te de COUrrTOUX, 
Jé conjure lessdieux diepuiser tous les coups 
GuiMcourrasentimenacer unénsispelte vie, 

Sur ces jours malheureux que je vous sacrifie. 


(1b1d,,0v- 1465-68) 


Bérénice prend alors la parole. S'étant finalement ralliée 
HHluodécision de Titus, elle demande a Antiochus de suivre 
leur exemple, de vivre, de partir: 

SuraTitüusset sur moi reglez Votre conduites 


Je l'aime, je Le fuis: Titus m'aime, il me quitte? 
Portez loin de mes yeux vos soupirs et vos fers. 


(1b1d.,-v-1499=-1501) 


LÉ lle irleme tSoupirslersdenlrers!/"ciestroqu'elle se 
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rend bien compte qu'Antiochus ne parviendra peut-être 
jamais à quitter les "fers" de sa passion, et à affron- 

ter lalvietdetnouveau: En effet, le dernier mot, "Hélas! "9 
que laisse échapper Antiochus, peut laisser supposer qu'il 
ne se relèvera plus de son accablement. 

I1 semblerait donc que Bérénice et Titus, personnages 
Homes CienteDourvus dMunes'antidotel" au lipos sons 
SAMOA le Senside leunépropre Morandeum._T]s sieffor- 
cent d'agir conformément à l'image qu'ils ont d'eux-mêmes. 
On ne retrouve pas cet élément dans le personnage d'Antio- 
chus, qui, nous l'avons vu, a tendance à se considérer comme 
infortuné, en quelque sorte "déclassé"; comme une victime. 
C'est finalement cet aspect de sa personnalité qui entraîne 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS BAJAZET 


Nous n'avons relevé aucune allusion au "poison" dans 
cette tragédie. On peut cependant supposer qu'une pièce 
où trois des quatre personnages principaux finissent par 
trouver la mort, une pièce où il est surtout question du 
"chantage", et des contraintes exercées sur les personna- 
ges, mérite d'être examiné sous cet angle. 

Cette tragédie où tout est soupçon, menace et intri- 
gue, respire le "poison", Nous nous proposons d'étudier 
d'abord l'importance du sérail en tant que "lieu" tragi- 
que, pour passer ensuite à l'examen du thème de l''empoi- 
sonnement" de l'État par le vizir Acomat. Nous considé- 
rerons par la suite le comportement des autres personnages 
principaux, et nous étudierons les effets de l'''empoison- 
nement” affectif qui caractérisent le comportement de 
Roxane et d'Atalide. Nous tenterons de montrer que Baja- 
zet lui-même, contrairement à ce quenimontpourtraitéteroire, 
ne peut pas être qualifié d'"empoisonné". 

Revenons à la question du sérail, qui semble repré- 
senter dans Bajazet plus qu'une simple indication du lieu 
dramatique où se déroule l'action de la pièce. De ce lieu 
secret.et clos, dont l'accès est interdit même au grand 
vizir, et où le "noeud fatal" des muets quetternceluimaui 
veut transgresser les lois du sérail, se dégage une at- 
mosphère de mystère, de conspiration, d'étouffement, qui 
semble pénétrer toute la pièce. Le sérail est d'abord 
une prison; les concubines du sultan y sont enfermées, 
ainsi que le malheureux Bajazet. En fait, le palais entier 
vient à être considéré comme une prison: Roxane fait allu- 


sion, au début du deuxième acte, à 
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Cette foule de chefs, d'esclaves, de muets, 
Peuple que dans ses murs renferme ce palais. 


(ER 35-56.) 


A Û Û 
Par sa nature mème, le sérail est (un lieu où s'engendrent 
les passions; Racine l'a fait observer dans sa seconde 
préface: 


Y a-t-il une cour au monde où la jalousie et l'a- 
mour doivent être si bien connus que dans un lieu 

où tant de rivales sont enfermées ensemble, et où 

toutes ces femmes n'ont point d'autre étude, dans 

une éternelle oisiveté, que d'apprendre à plaire 

et à se faire aimer? 

Dansécetpalats MaNCorruptronrest générale. Roxane nous 
apprend que ses habitants ont depuis longtemps échangé 
Conrcela Laveuridencellerqui peuteres protéger, "leur 
silence et leurs vies".l A cette atmosphère de secret 

et de corruption s'ajoute un courant profond d'oppression 
et de danger, dù à la présence diffuse et vaguement mena- 
cante d'un personnage qui, bien que toujours absent, ne 
disparaleé)amistouta fait.de,la pensée des protagonis- 
tes, qui craignent toujours sa colère, son retour possi- 
ble tlinesnoustecst paspermis ddoublier un instant lpexis- 
tence du Sultan Amurat, dont les messages inquiétants par- 
viennent au palais. 

Rappelons-nous qu'il s'agit de l'empire ottoman, que 
domine un absolutisme intransigeant. Ainsi Acomat, qui 
songe à sa propre perfidie à l'égard d'Amurat, déclare 
qu'une mort sanglante. est l'unique traité/Qui reste en- 
tre l'esclave et le maître irrité."2 
Dans cette société, la violence est chose commune. 


Dans lamvie politique/ACresEtasouventiparnun coup d'état 
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pérant persuader Bajazet de l'épouser, lui déclare: 


. s . 
Commencez maintenant: Cest atvoustde Courir 


DanselLe 


Champ glorieux que i'ai suüvous ouvrir. 


VOUS EnE éprenez point une injuste carriere, 
Vous repoussez, seigneur, une main meurtrière: 
L'exemple en est commun; et parmi les sultans, 
Ce chemin à l'empire a conduit de tous temps. 


(I1,1,  v.439—44) 


SinINontexamine lafacon dont lAcomat,lgrand vigir 


d'Amurat, prépare sa prise de pouvoir, on constate ŒULL 


persuade par une politique subtile les personnes qu'il 


importe de ranger de son côté, et sème la discorde et le 


mécontentement 


chant à élever 


ans lémpire. Certes, le vizir, en cher 


au-trone Bajazet, frère du Sultan Amurat, 


s'efforce de prévenir sa propre ruine. Dès la première 


scène, il déclare: 


Ja sais 
Je sais 


Mais avant que 


armee LI Faut 


bien qu'Amurat a juré ma ruine: 
Pienratsontretour Maccuer]l qu'il me destine, 


(GE LP 85=-6) 


Bajazet puisse prendre le commandement d'une 


LAN SC dé li Vree dlamproiconmirtielle. 


ment inaccessible dans laquelle 1l est retenu. IL importe, 


en fait, que la femme qui a sur Bajazet un droit de vie et 


dennOort Sc 0itiatence asdesirer vivement le salut de son 


prisonnier, et, 


cer sur Roxane 


NS eut till lier come ao er 


une persuasion subtile et efficace. Dans 


la première scène, il avoue à son confident: 


J'entretins la Sultane, et, cachant mon dessein, 
Euüuimmontrar d'Amuratrlelretour incertain, 

Les murmures du camp, la fortune des armées: 

Je plaignis Ba]jazet, Je lui vantai ses charmes, 
Qui, par un soin jaloux dans l'ombre retenus, 

Si voiïsinstde ses lyeux, ‘leur étaient ‘inconnus: 
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Que te dirai-je enfin? La Sultane éperdus 
NIEUESD lus utresdesir que celuitdetsarvues 


CARTES - 22) 


Par de subtiles manoeuvres, Acomat a également réussi 
élgagner lIMeppui essentiel des prétres: 11 l'avoue à. 
Roxane dans la scène suivante: 
. Cr , FER N . s 
Pour moi, J'ai su déjà par mes brigues Ssecrétes, 
Gagner de notre loi les sacrés interprètes: 


Je sais combien, crédule en sa dévotion, 
Pehpeuplefsuitule/ fFrein«dérla réligion. 


DIR 200-030) 


DÉROULÉ LL Dindremnerimeutéeuivantladuelle 
. « Û 
Amurat serait prêt à abandonner son propre peuple: il 
PR TEUolcricneicrailinoremdenloparteiduoulian: 
DÉS lleure un brEulLt confus, par mecs soins confirme, 
Fait croire heureusement à ce peuple alarmé, 


OudAmurat le dédaigne, et veut loin de Byzance 
. # û 
Mransporter desormiis son trone et sa puissance. 


(ibid., v.243-46) 


SMALL dl Comicecchouc scies t perce quil 1onorale 
INEROU OT IEUnIES cu tdlepulelonotemos badaret amatalide, 
éthque le Vizirne prévoyait querelles ertete devastateurs 
de la passion de Roxane. 

Nous examinerons à présent les effets "empoisonneurs" 
de la passion, sur le personnage "venimeux'" de Roxane. 
Rappelons-nous la situation: Roxane est amoureuse de son 
prisonnier Bajazet, qui, lui, ne l'aime pas, mais se voit 
oblige Mpour éviter diéveiller la colere ditne femme qui 
peut le faire exécuter, de feindre à son égard un senti- 
NÉ QUMLIMI MED OUVEe Doit MiCettemdemirchendeplalt fort 


Anbalazel,  anotreur de sa cousine Atalide quisl'aime 
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aussi, et qui le supplie de mentir encore. Roxane, qui 
ne se doute nullement de leur amour, a coutume d'envoyer 
Atalide chez Bajazet, pour qu'elle l'entretienne de sa 
Dares 
Nous ne tardons pas à apprendre que Roxane s'in- 

quiète de savoir quels sont les véritables sentiments de 
Bajazet à son égard. Malgré les assurances d'Atalide, 
elle ne parvient pas à se persuader qu'il l'aime: 

Hélas! Pour mon DÉPOSSQUEL NE léRpuis- Je Croire: 

Pourquoi faut-il au moins que, pour me consoler, 


L'ingrat ne parle pas comme on le fait parler. 


(EN) 
JéRNeRTELTOUVAalS pointe Ce trouble, Cette ardeur, 
CSS VE CN En SrOnIS Un Cours ErOp tlatteur. 


(LR, 274-824) 


Roxane se résoud donc à parler à son captif sans l'inter- 
médiaire d'Atalide. Bajazet doit IMÉbouser  elitirefuse, 
J'abandonne l'ingrat, et le laisse rentrer 

Dans l'état malheureux d'où je l'ai su tirer. 


(HDI PV E25-24) 


Atalide est désemparée; elle ne méconnaît pas la cruauté 
de Roxane, et elle déclare: "si Roxane le veut, sans 
dourentlRtauc Qui limeurete 

L'embarras de Bajazet devant la proposition que lui 
fait Roxane, ne laisse plus aucun doute à la Sultane: 
il ne l'aime pas, ne l'a jamais aimée. Roxane, prise 
entre sa passion dévorante, et sa colère de femme mépri- 
Sée traite son prisonnier di'ingrati et ce “berfide", 
et elle poursuit: 


J'affectais à tes yeux une fausse fierté: 
De toi dépend ma joie et ma félicité: 


(sata ek É. al 10 Aire re le sein À: 
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Dé Fa sanglante mort, ma mort-sera suivie, 
CP 55557) 


Bajazet laisse échapper un cri d'angoisse, "O ciel! que 


: CÉPCUiIMne tar tiaudanomentersle 


ne puis-je parler!", 
tourment de Roxane. L'idée que son captif puisse avoir 
des secrets qu'elle ne peut partager, lui est insupporta- 
ble: 

Vous avez des secrets que je ne puis apprendre? 


Quoi. de vos sentiments je ne puis m'éclaircir? 


(Bride. 562-068) 


Les effets désastreux de cette entrevue - Roxane fait 
Pecondonme Be 7er ent brison, enguranme Quid l mourrat 
sont un moment différés par la prudence d'Atalide. Mais 


ce moment de répit est de courte durée, car la Sultane 


noie Nbrescu-ide-Moupcons a legard d'Atalide, qu'elle 


trouve trop disposée am excuser! Bajazet: "Vous parlez 
mieux pour lui qu'il ne parle lui-même." 

Aux tourments de la jalousie s'ajoute l'impression 
douloureuse qu'elle a souffert inutilement, et le senti- 
ment, difficilement supportable pour l'orgueilleuse Ro- 
xane, d'avoir été jouée. S'interrogeant sur le comporte- 


ment de Bajazet et d'Atalide, elle déclare: 


Tous deux à me tromper sont-ils d'intelligence? 
(PES) 

N'ai-je pas entre eux surpris quelque regard? 

Bajazet Anterdit! MAtalide étonnée! 

O ciel! à cet affront m'auriez-vous condamnée? 

De mon aveugle amour seraient-ce là les fruits? 

Täntde jours douloureux tant d'induiebtes nuits, 

Mes briqgues, mes complots, ma trahison fatale, 

N'aurais-je tout tenté que pour une rivale? 


(LP Vs lO66-17 4) 
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PPT eeOn Dirplaverite elle se résoud à tendre un 
piège à Atalide: elle lui montre UneRlTetere lAmurat, 
où le Sultan demande, en termes DouEAaNR Me mOrC de Ba 
‘ Jazet: “Ne vous montrez à moi que sa tête à la main."?7 
L'évanouissement d'Atalide saisie d'horreur ne laisse 
plus aucun doute à Roxane: elle est maintenant certaine 
que Bajazet est amoureux d'Atalide, et que les deux amants 
sont d'intelligence contre elle, Qui plus est, elle-même, 
en envoyant Atalide si souvent chez Bajazet, n'a fait 
qu'encourager leur amour. En proie à un sentiment mèlé 
Helrage mdemalousie et d'amertume, elle s'écrie: 
Depuis six mois entiers j'ai cru que, nuit et Nour, 
Ardente elle veillait au soin de mon amour: 
Et c'est moi, qui, du sien ministre trop fidèle, 
Semble depuis six mois ne veiller que pour elle: 
Qui me suis appliquée à chercher les moyens 
De lui faciliter tant d'heureux entretiens: 


. Leù PA û 
Et qui meme souvent, prevenant son envie, 
Ai hâté les moments les plus doux de sa vie. 


(NV, A1 041=18) 


C'est à partir de ce moment que Roxane envisage de tuer 
Atalide, aussi bien que Bajazet. Elle se résoud à ne rien 
faire pour l'instant: elle attendra seulement, si Baja- 
zet épouse Roxane et accède au trône, tout en continuant 
à la tromper avec Atalide, elle les fera tuer l'un et 
AAC SEC Sedo Ale mor cipar lacuite Stllée envi 
sage déjà une mort qui "unira" les deux amants d'une fa- 
çon cruelle: 

Je saurai le’ surprendre avec son Atalide, 


Et d'un même poignard les unissant tous deux 
Lésmoéreerl niet adeutre, et/moi-meme après eux. 


(ibid., v.1246-48) 
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Mais voici qu'on découvre, dans le sein d'Atalide 
évanouie, une lettre de Bajazet, où il est Justement 
question de leur amour, et de la façon dont ils trompent 
Roxane. Rien de moins ambigué que cette lettre, où Ba- 
jazet affirme: 

NME Lt eniEvVous- meme, 


Ne me ferez Jamais prononcer que je l'aime, 
Puisque jamais je n'aimerai que vous. 


CVS 1267-60) 


La Sultane détient à présent toutes les preuves qu'il 
TON SOU TA EMA CunIdoutemmemiuiMes tr plusipermis Mettdu 
COUP, lelcrime qu'ellemeditaiti devient qjustifiable pour 
elle "Cette mitrahison/’accomplieMpar Bajazet exigetpar 
SdticturememedenmortidumEraltre" MMRoxane peut donc 
se livrer à sa vengeance sans plus hésiter: 

Je reconnais l'appât dont ils m'avaient séduite. 

Ainsi donc mon smour était récompensé, 

lèche indigne du Jourtquemertiavaistlaisse! 

Pere -vicclensin:lctmnmoreestierxtreme, 

Ouecettraitre lune tfois, esoit trahislui-meme. 


PibresdestsoinsiemelstoumMllers miengager, 
Mar nou leureurniasplusiqui tee venger. 


(ADI SVM 7 0770 


Sivcette preuve définitivesde la culpabilité de Bajazet 
brocurc mla Sultanenune CUOi Ne Creme Sc Sa rueur 
est devenue "tranquille", c'est qu'elle a l'impression 
lavoir éteslibéree diuniboidcsaqui INObbphiNe it elle ni 
plus à combattre des craintes, des soupçons incessants 
qui empoisonnaient son existence. Elle sait; elle ‘"res- 
pire enfin". 

Lespassage qui suit, montre à quel point Roxane, 


Sultane ét.rivale,-arété blessée dans son orgueil. 
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Elle trouve insupportable l'idée d'avoir été jouée par 
Bajazet et par Atalide, qui ont mis à profit son amour 
etisa Créduliité: 

Avec quelle insolence et quelle cruauté 


IMSSSeMotalentetous deux Ce ma crédulite: 
Tu ne remporteras pas une grande victoire, 
Perfide, en abusant ce coeur préoccupé, 

. . A . . . 
Qui lui-même craignait de se voir détrompé! 


(DL 1295-1500) 


Sultane et consciente de-son rang, Roxane est hantée 

Den Densecsoule lee tb olcceemusquiaumniveanu du 
prisonnier malheureux qu'est Bajazet, sans que celui-ci 
Sn CODE ch -Moonceu M enltcdéprenant d'elle. Son 
DPSEU- APRIL Hemrebpreccnrempour horancslattaillite de 
son pouvoir: 

Modus ee raulteranc quite rendait sidriere, 

Daucdlesse npduin lheurmtial cherchedlaspremiere, 

Pourdittacher desjour- tranguilles, -ortunes, 

Auxiperilsdontites Jours étaientienvironnese 


, lai 
Après tant de bontés, de soins, d'ardeurs extrèemes, 
Tu ne saurais jamais prononcer que tu m'aimes. 


(ibra 24 130106) 


Roxane, ancienne esclave, reste tres consciente des dis 
Éinctionscociales.  Senslbleta liabime qui exictelentre 
ses propres origines et celles de Bajazet, descendu lui, 
des sultans, elle ne cesse de lui rappeler, Ale EU 
autrui, le pouvoir absolu qu'elle a /sSur lui. Ainsi,-elle 
déclare à Bajazet dans le deuxième acte: "J'ai sur vo- 


. . Lei 
tre vie un empire suprême. "8 


ét, dans l'acte suivant, 
à Atalide, "On ne peut sur ses jours sans moi rien en- 
treprendre/ Tout m'obéit ic NL CulLene craint que 


Bajazet, pour sa part, ne reste que trop conscient de 
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# . . û , . 
ceblabitmelquimlessépare. soda Cralnte est qustifliéee: 
PTÉnIdueMeuczet, pouce par atalide -cassesdesson 

Û 1 ce 1: . û 
mieux pour tromper Roxane, l'idée qu'il puisse un jour 
l'épouser lui paraît inconcevable, et non seulement en 
raison de son amour pour Atalide: 

JMépouserais, etrbqui (sil faut que ge le die) 
Une esclave attachée à ses seuls intérêts. 


(nr PR ruse T0) 


Il est impensable pour lui que la pûreté du "sang royal" 
SOlE corrompuespar une alliance honteuse. 
Plus tard, _ avant d'envoyer Bajazet à sa mort, Ro- 


xane lui dira amèrement: 


Dans ce comble de gloire où je suis arrivée, 

A quel indigne honneur m'avais-tu réservée? 

Traînerais-je en ces lieux un sort infortuné, 

Valmrebutidliunmngratique ANauralis couronné, 
s “ ’ 

De mon rang descendue, à mille autres égale, 

Ou la première esclave enfin de ma rivale? 


(VAT AIS) 


Roxane a horreur de reprendre son esclavage. Épouse de 
Bajazet sans être aimée de lui, elle n'aurait plus l'im- 
pression d'être élevée au-dessus de sa condition; mais 
bien d'être devenue "à mille autres égales Plus encore, 
on lui préférerait Atalide: "première esclave enfin de 
ma rivale". Pour Roxane, ne plus être la première, c'est 
niétrelplus tien: 

Sur le plan sentimental, également, la Sultane a 
l'impression de subir un esclavage honteux, car, en 
fin de compte, son comportement est uniquement gouverné 
par sa passion pour Béjazet. Rejetée, trompée, outragée, 


elle ne parvient pas à surmonter une passion dont les 
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conditions sont devenues honteuses pour elle. Elle a 
beau se- résoudre à faire tuer Bajazet: sa passion l'ame- 
. # Û . , 
nesdidliiferer sansicesse cette exécution. Ainsi, dans 
le dernier acte, elle s'écrie: 
A Û . 
Ame lâche, et trop digne enfin d'être déçue, 
L 
à 


Peux-tu souffrir encore qu'il paraisse 


Quoi M _Neldevrais "tu pas être déjà “vengée? 
Ê Pa 
Ne crois-tu pas encore être assez outragée? 


ta vue? 


IVe. 1461-66) 


Pornic Race loue duazetipdie cher toutice 
ue lleSout ent eic use denim lesttourmencsd or 
dre psychologique qu'elle envisage de lui infliger avant 
dede icemmectre amont laissent voirchez elle une 
CHUoubPeToriln - ul autquebonazet cache cdiavord, 
que son propre frère a demandé “sa tête"; elle lui mon- 
Érera conchAoriremui Sultan. ETdetera chercher Ata- 
lide ensuite, car Bajazet, avant de mourir, doit assis- 
ter à l'angoisse de son amante: "Qu'il n'ait, en expi- 
Fene que sec cris pouradieux  LONOtant a Atalide, 11 
faut à tout prix qu'elle soit maintenue en vie, car les 
souffrances que la Sultane à l'intention de lui imposer 
Parlaeuite lutsprocureront/demnmouveaux plaisirs Elle 
jouira de da détresse d'Atalide lorsqu'elle montrera à 
sa rivale le cadavre de BaJjazet: 

Quel surcroît de vengeance et de douceur nouvelle 
De le montrer bientôt pâle et mort devant elle, 


De voir sur cet objet ses regards arrêtés 
Me payer les plaisirs que je leur ai prêtés!: 


(VS VAS 50 8)) 
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par Roxane la "trahison" de Bajazet, propose à la Sultane 
dè se charger lui-même de l'exécution de ce prince, elle 
SVIObDpose. MLINTAUt Que Bajazet Sache pourquoi 11 meurt, 
il faut que Roxane jJouisse de son agonie: 
Je veux voir son désordre, et jouir de sa honte. 
Je perdrais ma vengeance en la rendant si prompte. 


(IV,6, v.1361-62) 


Cette cruauté de Roxane ADDATAUE de nouveau vers la 
fin de la piece, -lorsque Atalide, qui ne sait pas que Ba- 
jazet est E mort,- plaide pour la vie de son amant, en 
affirmant qu'elle est seule coupable. La Sultane, qui 
2 llihibentionde lasfaire périr avant la finde la jour- 
née, lui fait cette promesse d'une cruelle ambiguïté: 

Loin de vous séparer, je prétends aujourd'hui 


Par des noeuds éternels vous unir avec lui: 
. . . les e 
Vous jJouirez bientot de Son aimable vue: 


EVE EUROS SEN25 ) 


Si l'ironie cruelle de cette affirmation n'est évidente 
Que Pour horkane, , Atalide, elle, connaît trop bien la 
Sultane pour.prendre ses paroles au pied de la lettre. 
Elle se rend bien compte que Roxane nourrit quelque “"des- 
sein(...)secret"ll concernant le sort de Bajazet. 

Roxane ne vivra pas pour jouir de la détresse d'Ata- 
lide lorsque celle-ci apprendra la mort de son amant. 
la Sultane, qui-aVait ordonnétqu'Atalidessoit "fidèle- 
ment servie",12 pour qu'elle puisse souffrir davantage 
par la suite, mourra à son tour de la main du NO UECan 


quis'Las Sérvait à desseinde la perdre elle-même, "13 


Elle sera victime à son tour d'un "cruel stratagème" 14 


A 1 . / 
du même genre que ceux qu'elle avait trouvés pour tour- 
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menter autrui. 

Quelle conclusion peut-on tirer de cette étude du 
personnage de Roxane? Selon ce qui précède, il s'agit 
d'une femme qui, au début de la pièce, avoue avoir nour- 
ri depuis six mois des soupçons sur les véritables sen- 
timents de celui qu'elle aime. Au cours de cette pièce, 
elle découvre non seulement Quaellé avait re rsons quil 
ne l'aime pas, mais aussi qu'il en aime une See) et 
qie ces deux amants sont déintelligence pour “la tromper. 
Pour comble dMindignité, àtson- insu, la Sultane. a ‘encou- 
Bee leurnmeur  NDetels coups seraient cruels pour qui 
QUES SOLE MARO ane nous Ha vVOnS VU, es Ced un orquell 
à ne pas souffrir de tels "affronts'", et d'une logique 
passionnelle qui exige non seulement que ceux qui l'ont 
blesséesoient blessés à leur tour, mais aussi QUMIS 
soient châtiés longuement, et cruellement, afin qu'elle 
DUNSSÉROuirdeMeuresoutirance. Il semble, donc, que 
plus Roxane est "empoisonnée" par la douleur et la ja- 
lousie, plus sa nature "venimeuse" apparaît, et plus 
elle "empoisonne" à son tour. 

Considérons maintenant le personnage d'Atalide, 
amante de Bajazet et rivale de Roxane. On remarque immé- 
diatement que, dans ce que Madame de Sévigné a appelél® 
laMNorende tuerie SdeMlamtinide lasbpiece  Atalidesestila 
Seule dd se suicider. ral qui nous semble intéressant 
pour notre étude, car le Suicide d'Atalide est provoque 
Darlaut echose quelle seul désespoir d'une lemme qui 
apprend brutalement l'assassinat de son amant. Certes, 
Atalideleitidai-munietiridianriéltée ét dé crainte perpe- 


tuelles, puisque la vie de Fajazet est constamment remi- 
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se en question; mais n'est-ce pas, en fait, cette dispo- 
SHPlOnaiculp Dilicer csifprononceerchezelle cette 
tendance croissant à se reprocher ses actions, voire son 
amour même, qui la conduisent fatalement à se suicider? 
Avant d'étudier ce mécanisme psychologique, consi- 
derohsslececonditionsatfectives qui sont celles -d'Ata- 
AE Treo une Situation déja dangereuse pour elle 
et pour Bajazet, devient critique: Bajazet doit épouser 
Roxane, ou être mis à mort sur son ordre. Atalide se 
VO One COoniontec cdeu-iboscibilitessquisiuiinspi 
PelESUneorreubiegale Moutblienon accassihe son amant, 
ou bien on le lui enlève pour qu'il en épouse une autre. 
MAIS PCR COUCE CU ROUICOUpIQUeMUIMOorténait la mort 
detsontamine apparait clairement dans la scene 2 de 
l'acte IV, lorsque Atalide apprend de Roxane la mort immi- 
nente de Bajazet: 
APALLOe-MOUOL'MCeNprince almanie..._qUi Vous aime, 
VÉTaM nlSe NOureIoUM LA ous a destinées: 
Roxane: PIATÉM UC Se tidégelme- Orcreccontidonnes,. 
Atalide: Je me meurs. 
Zatime: FIMeStomoe ét ne Vic Plus atpeine. 


GAS 2v21202-05) 


NE À dl deuxième possibilité - celle qui suppose l'u- 
nion de Roxane et de Bajazet - Atalide connaît des moments 
de jalousie affreuse chaque fois qu'elle y songe. Ainsi, 
elle confie à Bajazet dans le deuxième acte: 

Et lorsque quelquefois de ma rivale heureuse 

Je me représentais l'image douloureuse, 


Votre mort=(pardonnez-aux fureursedes amants) 
Ne me paraissait pas le plus grand des tourments. 


(II,5, v.685-88) 
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Il faut.admettre que les événements concourent à éveil- 
ler la Jalousie de la malheureuse Atalide. Elle se voit 
forcée, par exemple, d'écouter Acomat qui se félicite de 
INemaumicciproque quil erolbeavoir fait naitrecentre 
Bajazet et la Sultane. Jgnorant la souffrance qu'il in- 
Pire a mbtalide Mileluiidépeimtenvec enthousiasme les 
PÉransportstiauxquels 1l(croithavoir assiste: 

Enfin, avec des yeux qui découvraient son âme, 

L'une a tendu la main pour gage de sa flamme; 


Llaubre, avec des regards eloquents, pleins d'amour, 
P'atdessestieux madame assure ad son EOUT, 


(III,2, v.885-88) 


La douleur et l'amertume qu'en ressent Atalide ne sont 

que trop évidentes lorque Bajazet reparaît devant elle, 
enideéclarant outil amsuivyi sesmconseils qu'il a assure 
sa propre vie en promettant à la Sultane de l'épouser. 


Atalide lui répond ainsi: 


Non, seigneur, 
Je ne murmure point contre votre bonheur, 


Cas) 
Méest vrai csildle cielleutiécoutecmestyoeux, 
OU INDOUVANLE m'accorder un trépas plus heureux; 
Vous n'en-auriez pas moins épouse-ma rivale; 
Vous pouviez l'assurer de la foi conjugale; 
Mais vous n'auriez pas Joint ace titre d'époux 
Tous ces ages d'amour qu'elle a reçus de vous. 


CRIT,4,2v70055=68) 


Ce n'est pas la première fois qu'Atalide fait preuve de 


lalouS le Des LeSPreMLer ic, ON ANVOLESEMiPECrrOUEr 


sur la fidélité de Bajazet: 


Peut-être Bajazet, secondant ton envie, 
Plus que tu ne voudras aura soin de sa vie. 


(I,4, v.405-06) 
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La question se pose: Atalide nourrit-elle en réalité 
quelques soupçons en ce qui concerne la fidélité de' son 
amant? On peut trouver un élément de réponse dans la 
scène 6 du dernier acte, où Atalide, qui ignore que Ba- 
jazet est déjà mort, plaide pour sa vie auprès de Roxane. 
CÉMENCCrS CMS Crrrme celle cellen estiplue "Matfetn 
dre disposée; Élletrmiintentlion cediretaiverite, 

RS CT IEEE CRU ISSS LT ECTOpDit pour mentir, 
puisque Roxane est au courant de tout. Atalide avoue à 
Roxane qu'elle l'a trompée systématiquement: 


. # 
Du soin de mon amour seulement occupée, 


(és 


JÉNrS-iSdansamessdiscour-cisonde qUuiabVouS trahir. 


(Cr 15/2580) 


Puis, elle fait un grand serment. Elle jure par le ciel, 


par les "grands ottomans"l7 - c'est-h- dire tous les 
ancètres royaux dont elle descend - que ce qu'elle va 


CFeRcS CR nv rie Metidue dit elles 


Vos soins tot Ou tard plus sensible, 
tant d'attraits n'était pas invincible. 


Bajazet 


à 
Madame, à 


(ADI PASS =957) 


Bajazet en serait-il effectivement venu sinon à aimer 

la Sultane, du moins à accepter leur union? Nous repren- 
dronsellderamen de cebtre question pluseloin: entétidiant 
le personnage de Bajazet. Toutefois, le serment terri- 
Életuemprete Alalide Maine que son allusion at salpro 
pre jalousie, qui, affirme-t-elle, a amené Bajazet à 
repousser Roxane, indiquent qu'Atalide, au moins, est 


sincère. 
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Considérons maintenant cette prédisposition à la 
culpabilisation, et cette tendance à sombrer dans le 
remords, qui semblent si prononcées chez Atalide. Nous 
apprenons dès le début de la pièce qu'elle éprouve à 
l'égard de Bajazet un sentiment de responsabilité très 
marqué. Elle surveille ses actions et ses discours, 
Selle Sclacue  olLS Guild agit d'une façon qu'elle 
COVER UMEONMEAOT er Me Erangermles choses Dans la 
scène 4 du vremier acte, elle déclare: 


Car enfin Bajazet ne sait point se cacher, 
Je connais sa vertu prompte à s'effaroucher. 


MU rROuURa eOu-Mmomencs -Cremblantetetisecourable, 


Je donne à ses discours un sens plus favorable. 


(CPAS 07107) 


Lorsque Bajazet est appelé auprès de la Sultane, sans 
qu'Atalide ait eu le temps de l'entretenir, elle s'écrie: 
ATOS ct ec Du hDreparer son visage. le 

Dés le premier cote  Atalide a impression que 
l'amour qui existe entre elle et Bajazet, ainsi que la 
dissimulation qu'ils pratiquent, peuvent paraître condam- 
nables aux yeux du ciel. Ainsi, lorsqu'elle apprend de 
RO“añnesque Bagazetdoit llépousemou mourir, elle slécrie: 


"19 Notons 


DPÉRCU RENE CRU recOon reMo e li clics 
qu'elle parle, non pas de "notre", mais de "mon" artifi- 
ce. Elle a le sentiment que, si Bajazet et elle sont 
effectivement à blâmer, c'est elle-même la "plus coupa- 
ble: 
HeMbienmreire allons MrEbIOoL Meta tustice, 
De deux jeunes amants veut punir l'artifice, 


Oftcue MS IAMNOl re CUT estocCorndamnende LOL, 
Jets tie OM lus MeOupPAble MébDuLeer COULISUL. MOL, 


(AOL nv. ddy=20) 
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T1 a été question plus haut de la jalousie qu'éprouve 
Atalide lors de la "réconciliation" entre Bajazet et la 
Sultane. Cette jalousie a pour résultat une reprise très 
nette des "froideurs" du prince à l'égard de Roxane. 
Alors Atalide, furieuse contre elle-même, et pleine de 
remords, donne libre cours à sa détresse: 

De quelle crainte encore me laisse-t-il saisie. 

Funeste aveuglement: perfide jalousie: 

Récit menteur, soupçon que je n'ai pu celer, 

Falliait-1Llivoustentendre, Ou fallait-il parler? 


EMEA Lait, mon bonheur surpassait mon attente; 
J'étais aimée, heureuse; et Roxane contente. 


(IV,1, v.1149-54) 


Lemot "funeste" s'applique ici à la jalousie d'Atalide; 


à son "“aveuglement". Dès le moment où la lettre de Baja- 


: Loi 
zet est découverte par Roxane, c'est son amour meme qu'elle 


UMTS EUNeS EN ACA NN CC ENAMOUT représente un péril 


mortel pour Bajazet: 


Ciel, aurais-tu permis que mon funeste amour 
Exposat mon amant tant de fois en un jour? 


(VAS. 1431-32) 


À la fin de la pièce, Atalide affirme à Roxane, nous 
IMAVONS VU, SQUe RC MES RDA rAULer Que Bajazet s'est per- 


Û , Û A 
du: qu'elle n'a agi que suivant ses intérêts: 


Jalouse, et toujours prète à lui représenter 
Toutice que meleroyaisqmdigne de iNérréeter, 
Je n'ai rien négligé, plaintes, larmes, colère, 
Quelquefois attestant les mânes de sa mère; 
Ce jour même, des jours le plus infortune, 
Lui reprochant l'espoir qu'LHAvouSEaya LE donné, 
Et de ma mort enfin le prenant à partie, 
Mon importune ardeur ne s'est point ralentie, 
Qu'arrachant malgré lui les gages de sa foi, 
Je ne sois parvenue à le perdre avec moi. 

(V,6, v.1595-604) 
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Lorsque Atalide apprend la mort de son amant, l'on pour- 
OST noms slattendre asce quelle fasse allusion à 
latctuauté de Roxane: or, 1l.n'envest rien.…Elle en 

est venue à se considérer seule responsable de la mort 
de Bajazet; une "importune ardeur" s'est transformée en 
Crime 


Je suis donc arrivée au douloureux moment 
Où je vois par mon crime expirer mon amant! 


em) 
Et fallait-1l encor que, pour comble d'horreurs, 
Je ne pusse imputer sa mort qu'à mes fureurs? 


MM AV 1720=28) 


Si Ba]jazet.est mort .étranglé, -Atalide a l'impression de 
l'avoir étouffé de son amour mème: 
Ouredesbhroir ice amint  quistianrache live: 
Roxane, ou le sultan, ne te l'ont point ravie: 


Mo Seule MNaltitisselemlien milheureux 
Dont tu viens d'éprouver les détestables noeuds. 


(ibid., v.1729-32) 


PE EME rahn M etounstraitremerite la mort: 


Milsto en est Erobi M TNEAUt, ParQun prompt Sacrifice, 


Que ma fidèle main te venge et me punisse. 


(ÉDITAME 17372861!) 


CéttemtEtrahisontne Se limite pas seulement à Bagazet: 
Atalide se sent également coupable vis-à-vis des glorieux 
ancêtres de son amant, "qui deviez tous revivre en ce 


."20, vis-h-vis de la mère de Bajazet aussi: 


Toi, mère malheureuse, et qui, dès notre enfance, 
, A 
Me confias son coeur dans une autre esperance. 


(HI, 0v.1471-72) 
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On notera qu'il est de nouveau question d'un sentiment 

Û û / , . 
de responsabilité lorsque Atalide considère que le coeur 
delbagazet lui avalt éce'conrie, 

À ceux qu'elle pense maintenant avoir trahis, Ata- 
lide ira jusqu'à associer, non seulement Acomat et ses 
amis cont lastentarive de coup d'état Vient d'échouer, 

, Loi Û , . 
mais Roxane elle-meme. EnhSsessSsurcitant, el lescCroTrc 
assurer leur "vengeance": 
a , . , / 
Héros, qui deviez tous revivre en ce héros, 
Toi, mere milheureuse, et qui dés notre enfance 
Me confias son coeur dans une autre espérance: 
Iniortunenvizim amis décesperes, 
Roxane, venez tous, contre moi conjurés, 


Tourmenter à la fois une! amante éperdue, 
Et prenez la vengeance enfin qui vous est due. 


(1b1d.,.v.1740-46) 


On peut donc voir en Atalide, une femme d'un tempérament 
prévenant et prédisposé à l'anxiété, et qui éprouve à 
l'égard de son amant le sens d'une responsabilité très 
prononcée. Elle est sujette à des crises de jalousie 
assez compréhensibles d'ailleurs dans la situation affreu- 
se qui est la sienne; d'autant que les doutes qu'elle nour- 
ri cnice quitconcernetletecpacitelde Barazettpouridar Ci 
délité, ne semblent pas dépourvus de tout fondement. sous 
les effets néfastes de la tension et de la crainte perpé- 
tuelles que lui cause le comportement de Roxane, ce sen- 
timent de responsabilité prend des proportions littérale- 
menthécrasantes McelquiMfaïtiqu'Atalide Naccablée parle 
poids de la culpabilité qu'elle croit être la sienne, se 
donne lammont,  LeLétant persuadée gu'ellétamtrahimnon 
seulement Bajazet, mais tous ceux qui l'ont approché. 


t 
Passons maintenant à 1 examen du personnage de Ba- 
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PACE MMERSETDle t-il pes, de prime abord, que si l'un 
decfpersonnagest de cettemtragédie avait droit aumtitre 
d'"empoisonné", ce devrait être Bajazet lui-même? Con- 
cHncronsmlemsituitionsqui est la sienne. Ce guerrier 
acharné?2i lue dans Me éra IOoin duichamb de ba 
CAE TIME SP bituemdepuremlongteub-da Maitpresence 
perpétuelle de da mort:tauicoure de laspièce il Se 

deux fois question d'un ordre envoyé par le Sultan 
Anuratt etiodiidemande l'execution de Bajazet. Tl est 
prisonnier, finalement, d'une femme qu'il méprise au- 
Cantpour cohearectere quepour contorigineiniérieure. 
CeRLEMEeSCl Ve NOUS Ur lUTIUN Orolit device ousdermore 
lui annonce qu'il doit l'épouser ou mourir; dilemme pé- 
nible pour Bajazet, qui se trouve pris entre deux femmes: 
l'une le menace de mort pour le persuader d'accepter une 
HA IONSÔDTETLUS répugne, tandis que l'autre, tout en le 
persuadant d'agir dans ce sens, manifeste une jalousie 
qui ne peut que conduire Bajazet à vouloir la rassurer de 
OH MoUR donc a cesperdre. 

Si l'on étudie le personnage de Bajazet, on s'aper- 
GOMPAASUNREATEROUIANnOUS le Sloniiloatat salsa voir, 
qu'il n'est jamais seul sur scène. Pas un seul monologue 
nest cccordéa ae et Mana el ne Sn rECge alta ie 
ilUne sestplainitdemmniustice tuer larfor Eure), 11 connaît 
des moments de désespoir, il ne le fait pas savoir: l'on 
peut supposer qu'il n'en connaît pas. Chaque fois que 
Blozetmmantieste mule elbtlLon Moses ticous les et desla 
colère ou de l'indignation. Ainsi, lorsque Acomat lui 
conseille de promettre à la Sultane de l'épousér, ebt,.de 


rompre cette promesse par la suite, Bajazet s'indigne de 
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cette suauestion: 
Acomat: Promettez:_affranchi d'un péril qui vous presse, 
Vous verrez de quel poids sera votre promesse, 
Bajazet: Moi! 
(II,3, v.641-43) 
Acomat se hâte de l'assurer que des héros sans nombre se 
. / , , # Ca 2 7 
sont laissés gouverner uniquement par l''"intéréèt de l'état", 
ne se souciant guère des promesses non tenues. Alors Ba- 
jazet rétorque: 
Mais ces mêmes héros, prodigues de leur vie, 


Ne la rachetaient point par une perfidie. 


(ibid., v.653-54) 


Il est de nouveau question de "perfidie" lorsque Atalide 
supplie Bajazet de la quitter pour épouser la Sultane. 


Le prince s'exclame: 


Get amourisi tendre, et né dans-notre enfance, 


(Pen) 
Mes serments redoublés de ne vous point quitter: 
TOUEACelaRErnir ait bpariune perftidiel 


MID SET 7 1e.) 


Atalide lui demande alors de laisser au moins un peu d'es- 
ÉOC AROxXdre et Bajazet s'emporte de nouveau: 

J'irais l'abuser d'une fausse promesse! 

Jen MÉ Path rer als MN Et ibaticette bDassessesu 


(2010-,0V.07/53251) 


HiRCéclare tie lément saumdlmhensé Sent pluescapeblerdé 
"tromper une amante crédule",23 car le mensonge lui ré- 
pugne, 

Ne semble-t-il pas que ce qui compte le plus pour 


ce prince - plus, finalement, que sa vie affective - est 


hadonu enrktmibei 18818) ser OR sfr phai Fa wEtess || 
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l'idée qu'il se fait de l'honneur? -Rappelons-nous que 
Bajazet se dit: "sans cesse occupé des grands noms de (sa) 
+ o BMMaspiretun héroieme gagne sur le champ 
de bataille: 

Hésbpéraisique, CuyVYant un indigne repos, 

Je prendrais quelque place encre tant. de héros. 


(ibid., v.740-41) 


Considérons la réaction de Bajazet lorsque, suivant la 
volonté d'Atalide, il se réconcilie avec Roxane. On eût 
pu s'attendre à le voir, sinon désespéré, du moins quel- 
uelbeuiat rite milinien cstirlen  Bajazeét il a entete 
que la jouissance de sa nouvelle liberté: 

Mais enfin je me vois les-armes à la main: 


VérsSuis libre ete puis contresun (rerecinhumain 
Late 

Mais par de vrais combats, par de nobles dangers, 

Moi-même le cherchant aux climats étrangers, 

HumMOispulemles coeurs/qu peuplerect.de l'armée, 

Et pour juge entre nous prendre la renommée. 


(ER, 4/0, 9027-54) 


ToUE cerqui l'empèche d'être "heureux", avoue-t-il, c'est 
le sentiment de culpabilité, d'honneur trahi, qu'il éprou- 
ve: 

PE jé-séralisheureux es1#la foi ssilihonneur, 

Ne me reprochaient point mon injuste bonheur. 


(ibid., v.943-44) 


Abalide oui, nous MMA vOonsEvU, csESCoOnschente/duspeu 
de goût de Bajazet pour l'intrigue, et de la promptitude 
dé ses réactions, s'interroge plus dune fois sur la Cons- 
tance de son amant. Posons-nous une deuxième fois cette 


te Lion lc lou ue mourri M Alalide Sont=11S use 
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ECS = 0 cri. li reste fidele à Atalide à tra 
vers toutes les épreuves, ou est-ce qu'il'en- serait venu 
avechlelteneMrentelbveutretreipar lloffretdianétrone, 
Afchhebituer Ml Üidéeldetvivre avecsRoxane, ass adapter 
alune situation nouvelle? /Nous croyons pouvoir répondre 
maintenant que Bajazet est effectivement d'un caractère 
assez larrangeant!. Ce n'est pas.un- personnage àse 
laisser "“empoisonner" par la douleur, ni par quelque 
autre sentiment. Doit-il perdre son amante, il trouvera 
sa consolation sur le champ de bataille: répugne-t-il a 
MSc GRSbou-ccmror-ncrmil SL babituera peulàa peu. 

Nous avons constaté que l''"honneur" a pour Bajazet une 
grande importance: remarquons cependant qu'elle n'a 

pas suffisamment d'importance pour l'empècher de pouvoir 
envisager avec plaisir la jouissance d'une liberté gagnée 
AUDE AUeRCE RNONNeUtrTL. 

Enfin, avant de quitter le personnage de Bajazet, il 
convient de noter que, s'il meurt étranglé par les muets, 
il ne s'agit nullement d'une mort ignominieuse d''"'empoi- 
sonné", mais plutôt d'une mort de héros. Osmin nous dé- 
CrICOleNtTAbDleau: 

Bajazet était mort. Nous l'avons rencontré 
De morts et de mourants noblement entouré, 


Que, vengeant sa défaite MettéCedantsous letnombre, 
Ce héros a forcé d'accompagner son ombre. 


(V,2, v.1699-1702) 


Ainsi, l'atmosphère du sérail, que dominent l'intri- 
que et la duplicité, estMmalsaine' et Corruptrice; n'a- 
t-il pas vu drandir les lempoisonneurs" Roxane et Acomat? 
L'influence pernicieuse du sérail imprègne la pièce, et 
Ces personnages "innocents", tels qu'Atalide, viennent se 


Q . / 
perdre dans ses mailles empoisonnees. 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS MITHRIDATE 


Nous avons relevé huit allusions au "poison" dans 
MHePhMdate M itiouatrlieme acte  tourmenteesvar liidéee 
qu'elle a été dupe des paroles mensongères du roi, Moni- 
me déclare à Xipharès: 

Herduicroineresduerolilec dons empoisonnés, 
Et je m'en punirai, si vous me pardonnez. 


(VPN rt 1241 42) 


Cest aMpartiridelce momentsque l'on discernechez la 
Reine un “empoisonnement" provenant du sentiment de sa 
responsabilité dans le désir de vengeance qu'éprouve 
Mebecac Ne onde concile MAN ECEeRuivant 
Phoedime, qui porte à sa maîtresse le poison que Mithri- 


datesdestine a MoniMme  arrirme a celle C1: 


ÉFtice poisonvous dit les volontés du roi. 


(WEP 1512) 


Û , “= 
Monime,accablée par le sentiment qu'elle est elle-même 
A SŸ 

responsable de la mort de son amant, s'appreète à avaler 
le breuvage empoisonné, en déclarant: 

Héros avec aui, même en terminant ma vie, 

Les û 
Je n'ose en un tombeau demander d'etre unie, 


RéGois Ccelsacr ice Let pursse Men CeRmOoment, 
Ce poison expier le sang de mon amant. 


(HOT PR ea) 


A l'acte IV, Arbate, apprenant à Monime les vains efforts 


de Mithridate pour s'empoisonner, déclare: 


Disbord 11 a tente Les atteintes mortelles! 

Des poisons que lui-même a crus les plus fidèles: 
T1 les a trouvés tous sans force et sans vertu. 
MYains secours, a-t-il dit, que j'ai trop combattu. 
Contre tous les poisons soigneux de me défendre, 


96 


‘e 
ne: 
… 


| (4 CHERS 
Luc onitll uttiee don ue ts ALISON 





‘a has. PEL je avt Cain je QUE A PL à 19 Lex anrove aL'on 
dt "1 sù SMS con. end LAdeLtp. Gi «gisht t'a 3 2m 
AT NT ER n) ce NO ] Dette RON: EE D'AHCL.: CO vo Fe CRE 5 aff£a'up 27 


1édrrdo it É «2108 08 . 


















; à 
dei K' il + vb wabiéess Ave" D NX 
ee 8 122 ; te Lao MS MALE + | 
| 1 
04 4hp aneniom 69: fin ASS 12822 | 
So Où SMS ue “À sH3Votd ete ant to! ours" a snlsf 1. 
Hoscé vQ SÉEbEMEN # | sénôt: SL aéttr Moi Li decor 
| swede AT cadtiethnfé St RD ENT FIST EME ù 
roi df ei sdamléerté sd100 ÉVeT LSNNE S6E 
rites É sms MON. A en ia bhhbrs 
Fo | FN GoSLeg 86 98 DE: o 
k 
Er les SEEN OR. PALAIS 2 Me à Là. bts 0e, 2tbroé L L . Ê 
| ne. ide nos st. sen 21488 0 dsanoqet, É : 
-AibiSsFo8b Ha Sa +: LoutS SHévUrE eE 
È . 


RAM, SH Jontriniet é ‘Man. Euh ofve, ET J 2 

NA TT ‘#5 6 ribinineb Mano d ‘AS as #0 LR | 
#hafa au, de, RÉ DUG) a ‘oui 1fsroma 4 

| Vie Lu + na en lee À 


D! Ltd 





Si S FAT | , Û | ‘# Ne Ù 
PR ETAT 754 


: LD . 
CRT LI 


J'ai perdu tout le fruit que j'en pouvais attendre. 


APTE LS 7176) 


Dans la scène 5 de l'acte précédent, le Roi, accablé par 
. û # . , 
son incapacité à surmonter sa passion pour Monime, s'ex- 
clame: 
Dicimdesmolusscherecmins craignant des trahisons, 
J'ai pris soin de m'armer contre tous les poisons: 
Hans u ss parune longue et pénible industrie, 
Des plus mortels venins prévenir la furie: 
. A . RE Ru 
ANS IMeut neural plus sSsgemet plusmheureux, 
Eterepoussant les, Craits-d'un.-amour-dangereux, 


Ne pas laisser remplir d'ardeurs empoisonnées 
CNTTSS / » A ! 
HMnSeOEUMO TA GiaGCeMparaleRErord es mnnees. 


(HV, SPMvaLAlS=20) 


Cette dernière citation nous montre sans ambiguité que le 
Roi ne cultive guère d'illusions sur les facultés "empoi- 
sonneuses" de la passion: en ce qui le concerne, passion 
et poison sont du même ordre. Cependant, Mithridate fi- 
nit par triompher de sa passion, et nous tenterons de 
démontrer que l'immunité au poison, que ce roi a dévelop- 
pé au cours des années, correspond chez lui à une résis- 
tance au "poison-passion". 
Nous nous proposons donc de considérer les effets 
de la passion sur Mithridate.-__Nous passerons ensuite 
à l'examen du personnage de Monime, et nous étudierons 
Sous lt angle CuMpoisCnalensentiment de culpabilité qui 
l'accable, 
Mibnricate mrolppulsSsSantselteguerrier incacigable, 
grand adversaire des Romains, 
HÉNaUI MANS LeOEtentbelancant danroneune) 
Vengeait de tous les rois la querelle commune. 
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“ ” . Û , 
est très épris de sa gloire. Cet homme qui déclare à 
la Reine: 
Û #’ LA LA 
Vaincu, persecute, sans secours, sans états, 
Errant de mers en mers, et moins roi que pirate, 
Conservant pour tous biens le nom de Mithridate, 


ADprenersue Sue lEUnenOomSl1SOlorIeux, 
Partout de l'univers j'attacherais les yeux: 


(HARAS 5602-60) 


ne peut supporter d'avoir été vaincu et obligé de fuir 
devant les Romains. Dès son retour à Nymphée il annonce 
CU Selles rFom-incs ont itmonmphe de lui,  cclestique: 
PME Omocecs-i-1mieavantage 
D'une nuit qui laissait peu de place au courage: 
(LS nv 49309-10) 
chnlNdecritilasscene: 
Mes soldats presque nus, dans l'ombre intimidés, 


Les rangs de toutes-parts.malipris-et mal gardés, 
Példésordre partout redoublant les alarmes, 


Nous-mêmes contre nous tournant nos propres armes, 


Les cris que les rochers renvoyaient plus affreux, 
HÉUTREOUte Mon reu ro uniCOonm ec ne reus: 
Que pouvait la valeur dans ce trouble funeste? 


(ibid., 7.441 47) 


MTS TON is Citer Son 1itentliondedencr une 
campagne contre Rome, prévenant ainsi des accusations qui 
HéMUIRONCRO Net RE te 
ChÉSEVARROme, mes tils, Que Je pretendsimarchers 
, A 
Ce dessein vous surprend; et vous croyez peut-etre 


Querle seulhdésespoir aujourdhui le Fañtinañitre. 
INérEtSeN otre erreur...) 


ODA 7780-80) 


AM inde litpiece, Michridate mourant polreatses dé 
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creed sSaticsfalt d'avoirepréserveusa liberté “jusqu'au 


terme de sa vie: 


Ennemi des Romains et de la tyrannie, 
Je n'ai point de leur joug subi l'ignominie. 


(VS vVALGES-56) 


L'on peut supposer qu'un homme aussi intransigeant, aussi 
peu disposé au compromis, n'est pas un soupirant prévoyant 
Ébhrendnen et quiiliniacceptereait point qu'on lui enievat 
la femme qu'il aime. En effet, Mithridate s'est révélé, 
au cours de sa longue vie, "jaloux sans retour", ceux qui 
l'ont blessé ont souvent euoccasion de le regretter... Xi- 
pharès, qui essaie de persuader Monime d'épouser Mithrida- 
be alu anétirme: 

Vous dépendez ici d'une main violente, 

Que-letsang-le plus (cher rarement lépouvante: 


Échenniose vous dive da quelle cruauté 
Mithri date jaloux s'est souvent emporté. 


REV 7 20506) 


Ce sentiment d'orgueil si prononcé chez Mithridate le rend 
inhabile au commerce amoureux. Il est désemparé par la 
passion ardente qu'il éprouve; il s'étonne de ce sentiment 
CHARTS A CAC ROSE ISECECSment: 

Ce coeur nourri de sangd-et "de guerre affamé, 


Malgré le faix des ans et du sort qui m'opprime, 
Traîne partout l'amour qui l'attache à Monime. 


(ES 00250261) 


Ce vieux chef d'armée ne sait trop comment se comporter 

vis-à-vis de cette femme jeune, désirable et orgueilleuse, 
Ê A . 

Ta tendance a Voimdans la fémme un étretdontelespsenEel 


Û ? . Q , 
ments n'ont pas à être considérés. IL a choisi Monime par- 
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mi d'autres femmes, il l'a fait venir dans son pays: elle 
est donc devenue tlsalschose, et 11 le: lui rappelle. souvent: 
Et vous portez, madame, un gage de ma foi, 
Oui vous dit toujours Que Voustétes a moi. 


(II,4, v.541-42) 


CENSURE VITAE SON OTeNISS raie Concneriminel: 
“Malheur au criminel qui vient me la ravir!"2 s'exclame-t-il 


\ 


ARLIACCERIME 

Le vieux Roi, qui a passé sa vie sur les champs de 
batarlle fasaussistendance am politiser  sawrelation avec 
Monime. Il lui propose le mariage en termes qui convien- 
dralienthdavantagena un traitée d'alliance: 4atAllonseäonc 
assurer cette foi mutuelle."3 Plus tard, il fera un rap- 
prochement entre ce qu'il estime être léM-rahisontaone 
Monime s'est rendue coupable, et l'hostilité des Romains: 
MOeurmadral ctiscns foi lLUsSSqueMtous LéseRomains con 


u À 


jurés contre. moi. Mithridate trouve incompréhensible 


qu'une Jeune fille dont le pays dépend du sien, moins bien 
’ 1 1 . 4 . 

née que d'autres femmes qu'il aurait pu épouser, puisse 

non ccUlenentsnempas sl eaimer smelsdesplus, lEtraiterside 


lRSOoLte” 


Ne vous souvient-il pas, coeur ingrat et sans foi, 
Érhptesd) 

Détquel rang glorieux jharsbilenmoulusdescendre, 

Pour vous porter au trône où vous n'osiez prétendre. 
Re) 

Songez de quelle ardeur dans Ephèse adorée, 

Aux filles de cent rois je vous ai préférée; 

Et, négligeant pour vous tant d'heureux alliés, 

Quelle foule d'états je mettais à vos pieds. 


(IV,4, v.1289-98) 


Lorsqu'il se rend compte de l'amour qui existe entre Moni- 
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me et Xipharès, et qu'il voit le peu d'effet qu'ont ses 
remontrances et ses menaces sur la Reine, qui affirme qu'el- 
le préfère mourir que de s'unir à lui, Mithridate, victime 
d'un sentiment qui jusque-là lui était resté inconnu, re- 
£ 7 . / . 
connait avec une sorte de rage les qualités "empoisonneuses" 
de la passion. Il songe avec amertume aux efforts qu'il a 
faits, au cours de sa vie, pour développer une immunité 
contre les poisons réels - car il a beaucoup d'ennemis - 
et VOilasqueunabolson InéOupconné Metioiunteftet fatal", 
Mrénthenvahrounicoeurmdl autant olus vulnérable qu'il est 
“glacé par le froid des années": 
Quoi. des plus chères mains craignant les trahisons, 
Jéairpris soin de m'armer contre tous les poisons: 
J'aivsu, "par une longue et'pénible industrie, 
DÉS ItSmontels venin prevenir la furie. 
ARS ttemieuxivalu plustsage et plus heureux, 
Et. repoussant les traits d'un amour. dangereux, 
Ne pas laisser remplir d'ardeurs empoisonnées 


Un coeur déja glacé par le froid des années. 
De ce trouble fatal par où dois-je sortir? 


CEE" v 471801) 


Quelles sont les manifestations de cet "“empoisonnement" 
que Mithridate lui-même reconnaît comme tel? En premier 
let on LEO se metouner contre un Fils pDourilequeleil 
a toujours éprouvé une "tendresse cachée"5, un fils à qui 
ARS puCdire: 
Oui, mon fils, c'est vous seul sur qui je me repose, 
Vous seul qu'aux grands desseins que mon coeur se propose, 


J'ai choisi ès longtemps pour digne compagnon, 
l'héritier demon =céptre et surtoutidé mon nom. 


(AL A6 LG 15-18) 


. . û “ 
et, plein d'une rage jalouse, envisager de faire mettre à 
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A Û 
mort ce meme fils. 

AMC Onvientide noterioueMithridate avaltipretendu, 
lorccuiMer ovaitile trattre Pharnace aime dela Reîne, 
qu'il en ressentirait moins de douleur si Monime avait choi- 
si Xiphàères: 

Ma honte serait moindre, ainsi que votre crime, 

Si ce fils, en effet digne de votre estime, 

A‘quelque amour encor avait pu Vous forcer. 

MMORCUNUnIt lt crouitniectthardiouepour mMoftfenser, 
De qui nulle vertu n'accompagne l'audace, 


Que Pharnace, en un mot, ait pu prendre ma place. 
OURS OT IIIe Claidaime et IQuUe SOL Made 


CL 4 87509=605) 


uen MC cnnles Hois le Ci Aves tiite Jar raute Ge 
Son ls ain Mithridatemmiest pas assez troublé pour que 
Se ND ouet-cuilitolressensolientipertuirhbese 

Pharnace, en ce moment, et ma flamme offensée, 


Ne peuvent pas tout seuls occuper ma pensée: 
D'un voyage important les soins et les apprèts 


(EEE) 


Dans le même moment demandent ma présence. 


(IT,5, v.619=-24) 


For iconioesripiares, bar contre, luiiporteun Ou 
extremement dur, justement parce qu'il s'agit du fils pré- 
féré, auquel Mithridate a toujours accordé toute sa con- 
fiance. La colère qui s'empare de Mithridate lorsqu'il 
apprend que Xipharès et Monime s'aiment, lui fait voir en 
Xipharés, l'espace d'un instant, une perfidie consommée : 

TaMpéÉrIiras M UeNSalSsCOMmOIensla renommée 

Et tes fausses vertus ont séduit mon armée! 


(HA 67 a LL -00) 


L'on se rend compte du désarroi de Mithridate lorsqu'on 
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su men 


voit= cevieux-querrier envisager, dans son désespoir, de 
prendre des mesures qui nuiraient gravement à ses projets 
HE reS res quels SsOntipour lur, On le sait, dune ex- 
trême importance. Le A nestardesbas d'ailleurs  duse 


rendre compte de la folie de ce qu'il se propose: 


Munolon MenMoar ent MbrOoi lnigrats dla tois, 
1662) 

Sans distinguer entre eux qui je hais ou qui j'aime, 

Allons, et commencons par Xipharès lui-même. 

Mais quelle est ma fureur! et qu'est-ce que je dis: 

UV SR Sao Te lOUL Ina leureux2aTOnMELlSs, 

Unis tuelRome crelnt quispeut wVengermeonpere! 

Pourquoi répandre un sang qui m'est si nécessaire? 


(IV,5, v.1386-96) 


Aveuglé momentanément par la passion et la jalousie, Mithri- 


date trouve des arguments dont la mauvaise foi n'est que 
trop apparente. C'est ainsi qu'il affirme qu'en faisant 
exécuter ses deux fils et la Reïne, il rendra les dieux 
propices à sa prochaine expédition: 
Bimolonssentoartant trois ingratshanlamrois. 


Denat- cmRome et ciestipassdemtels sacrifices 
OUPS Paut aime Cureur rendre les dieux propices. 


(ibid., v.1386-88) 


L'instant d'après, il déclare qu'il ferait peut-être mieux 
de céder Monime à ce fils "si nécessaire"; mais, en fait, 
Mithridate sait tres bien qu'il cultive une illusion, et 
cette Mralblessem de sasparc lérembpliiit = éeraceretidéeschaz 


Ses ele 


Quoi! ne vaut-il pas mieux, puisqu'il faut m'en priver, 


TAéderen con Eileeque MenveurIiCOnsSer Ver? 


Cédons-la. Vains efforts qui ne font que m'instruire 


Des faiblesses d'un coeur qui cherche à se séduire! 
DéNbride mt éemtalore et loin de la bannir... 
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Ah! c'est un crime encore dont je la veux punir. 


(ibid., v.1401-06) 


2 + ‘ , . . 
Écrasé par sa passion, Mithridate, qui, nous l'avons vu,a 
horreur de se trouver dans une situation infamante, est 
# . : . sue A û . 
réduit à s'apitoyer sur lui-même devant la femme qu'il ai- 
me : 
Fhas1 oMunsautre amour le penchant invincible 
Dès lors à mes bontés vous rendait insensible, 
Pourquoi chercher si loin un odieux époux ? 
Avaltio ccdepattlir, PoUrQUOl VOUS MEaisiez Vous? 
Attendiez-vous, pour faire un aveu si funeste, 
û A . 
Oue detsoctuennenmemenutravistcouc lereste, 


EtiQue, CeMoucesRpar cs memwvovant cccable, 
J'eusse en vous le seul bien qui me pût consoler? 


MP ave 1295921806) 


Jéeté par le "poison-passion" dans un trouble qui ne 
lui est pas coutumier, Mithridate garde cependant 
une lucidité qui laisse croire quil nya "pas 
eu chez lui un "empoisonnement" total, et totalement des- 
tructeur. Il peut se laisser en partie aveugler, mais LL 
ne perd jamais le sens de la réalité <ctiredevient maître 
de lui, et capable d'examiner, presque objectivement, les 
sentiments qu'il éprouve: 
Cédons- la Vainster tortssquisnestontiquemmeinstruire 
Des faiblesses d'un coeur qui cherche à se séduire: 


MOVE Te 4408-00) 


11] convient de noter que, même lorsqu'il se trouve aux 
prises avec sa passion, Mithridate ne perd jamais ses qua- 
lités de chef d'armée. Ainsi, lorsqu'il apprend que les 
Romains, ayant envahi son pays, s'apprètent à assiéger le 


. Û , . # . 
Done LSPRnnSE précipite au combat sans hésiter: 
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Arcas: De Romains le rivage est chargé, 


# 


û Los . 
Et bientôt dans ces murs vous êtes assiégé. 


MÉRENMENOTNSIIMECoOUrTONS. 


HN. 144951) 


Loin de subir une mort ignominieuse d'"empoisonné", 

Miéheidate meurt, finalement, en héros, se suicidant sur 
le champ de bataille pour éviter de toïiber vivant entre 
les mains des Romains, Trois fois il essaie de trouver la 
mort, et par trois fois elle le refuse. Nous reprenons des 
vers déjà cités, où Arbate nous raconte les vains efforts de 
Mithridate pour s' empoisonner: . 

D'abord il à tenté les atteintes mortelles 

. . Lei Û LS 

Des poisons que lui-même a crus les plus fideles; 

liés amtrouvés tousMsans force et sans vertu. 

"Vains secours, a-t-il dit, que j'ai trop combattu. 


Contre tous les poissons soigneux de me défendre, 
Jai perdu tout le Fruit que j'en. pouvals attendre: 


(RAP AMIE 7176!) 


Mithridate avait depuis longtemps développé une immunisa- 
tion contre tous les poisons que pouvaient lui administrer 
, . Mn Û 
ses ennemis: (bratiquendont on connart plusieurs exemples 
au seizieme et au dix-septième siècles.) Peut-on voir 
ans diebricacite du OL CONMeULNLE COLpPS UT eUNRS RO 
: ee ul ; nn 
une analogie avec sa résistance aux effets “empoisonneurs 
de sa passion? Le texte que nous avons déjà cité pour- 
. . û Û , / û 
FE US lie MUne Celle nCeLpre ta von, 
Ce n'est qu'après avoir tué un grand nombre de ses 
n . û 7m A # LA 
ennemis, et lorsque sa propre situation parait désespéree, 
que Mithridate se plonge un poignard dans le coeur. De- 
vant la mort prochaine, son comportement redevient celui 


. “ 
d'un héros "généreux": il ne songe plus qu'à sauver de 
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la mort Monime, à laquelle il avait auparavant ordonné de 
prendre le poison qu'il lui faisait porter. Nous repre- 
nons lefrécit d'Arbate: 

Le roi m'a regarde dans ce triste moment, 


Et m'a dit, d'une voix qu'il poussait avec peine: 
LT EST SSP SEE MmOSREnNTOr ICOUrS, CtiSauve la reine). 


(oi 7 1680-52) 


on retrouve dans laldernieresscenesun Mithridate de-nou- 
veau "grand", Maintenant au-delà et au-dessus des faibles- 
sSésidé da passion il retrouve sa sérénitétetusa Mgénérosi- 
té". On ne discerne plus chez lui la moindre trace d''"'em- 
poisonnement' MS ]Mraithallusion a ses sentiments, c'est 
afin de demander pour Xipharès - qu'il veut récompenser 
de son rôle héroïque durant la bataille - l'amour de Moni- 
He MoOtaidressant ascelle ci, il déclare: 

Que ne puis-]Je payer ce service important 

Deftouticemque mon itroneteutide plustéclatant: 

Mais vous me tenez lieu d'empire, de couronne; 

Vous seule me restez: souffrez que je vous donne, 


Madame, et tous ces voeux que J'exigeais de vous, 
Û “ 
Mon coeur pour Xipharés vous les demande tous. 


(V5, v. 1669-74!) 


Il nous semble avoir démontré que Mithridate, bien 
qu'il subisse, à un certain moment, les effets "empoison- 
neurs" de sa passion, ne peut pas, finalement, être quali- 
fié d'"empoisonné"; car, en fin de compte, Mithridate est 
un personnage "héroïque", dont les préoccupations essentiel- 
léstelstoterre ml gloire nrinissentepAreMemMPOornteL, SÛUT 
la passion. 

Considérons maintenant le personnage de Monime, jeune 


fille noble et fière, arrachée de son pays natal pour épou- 
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ser un vieillard qu'elle n'aime pas, et qui, nous l'avons 
vu, tend à considérer qu'elle lui doit une soumission to- 
tale /FPouraccomplir cescruel devoir, eille’se voit contrain- 
tefdesemcéparer deccelui quelle aime. /Lionine, slétonne- 
rait guère que de telles circonstances aient favorisé un 
"empoisonnement"; effectivement, l'on voit Monime, vers 
EN rnleMenRpiece Mentemmade se donner lasmort.  _ LTl nous 
semble cependant qu'en étudiant de près la situation de Mo- 
lime sc sonicaractere tse-sMrelations avec Mithridate et avec 
MP MIN On nitSp icons taterique-tMonime subitoun 
IShboisonnementct conorIoine nesbproccde ni de ca situation 
Sénérale, ni duntraitement qu'elle recoit de la part du Roï. 
Mmnattide IMamourcquielleféprouvespour Xiphares, et se dée- 
veloppe suivant le sentiment de culpabilité qui envahit la 
Reine peu aspeu Mlorsquelamvie de son amant se trouve me- 
nacée. 

zaminons d'abord la situation qui est celle de Monime, 
le Lcnrimente de lamgeune faille a l'égard de celui 
cohelbleoitiepouser mArracheeducein dessantanille Met 
transportée dans un pairs étranger poursen épouser LERTOLUr 
Monime garde une idée très nette de ce qu'elle estime être 
SOhcdevoir. Sa Camille _-contrainterde Ssuncliner devant 
la volonté du roi, ne pouvaient pas refuser de la lui li- 
vrer: "Ce fut pour ma famille une suprême loi:/ Il fallut 
obéir."® déclare Monime dès le premier acte. 

Mithridate exerce sur Monime, elle-même l'avoue, un 


7 plle est prete a cOoutLrirale youg 


HACOMENCOUE-pUISSante, 
d'un (...) hymen sans amour",8 malgré sa passion pour Xipha- 
res ,"dontile souvenirmlanhaäantens LSlhadréssant aSonPamant, 


elle déclare: 
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Jesais qu'en vous voyant, un tendre souvenir 
Peut m'arracher du coeur quelque indigne soupir; 
Que je verrai mon Ame ren secret déchirée, 
Revoler vers le bien dont elle est séparée; 


(CMP 7292532)) 


$ . . . 
Manquer à son devoir est pour elle impensable; ce serait 
d'abord trahir sa famille: ainsi, elle déclare à Mithrida- 
Le. 
Seigneur, vous pouvez tout: ceux par qui je respire 
Vous ont cédé sur moi leur souverain empire; 


jI,4, v.547-48) 


Monime garde une idée tres haute de sa HOLOMSe MAC OnMNeReN 
témoignent ces paroles qu'elle adresse à Xiphares: 
Car, quel que soit vers vous le penchant qui meattire, 
Je vous le dis, seigneur, pour ne plus vous le dire, 


. Pa 
Ma gloire me rappelle et m'entraine cniNeute le 
Où je vais vous jurer un silence éternel. 


(PEACE S8) 


Quel sont les sentiments de Monime amliégardide. ce 
GÉNIE OL AONENTA renommée s'étend par tout l'Orient? Elle 
ne l'aime pas, on le sait, mais elle lui répond toujours 
avec courtoisie et dignité. ce n'est qu'au quatrième acte, 
après que le'Roï se soit joué d'elle, qu'apparaissent ses 
véritables sentiments. Ainsi, lorsque Xipharès la supplie 
d'épouser Mithridate pour échapper Mlatmort ellesstéecrie: 

Quoi! Vous me demandez que j'épouse un barbare, 
Dont l'odieux amour pour jamais nous sépare? 


(CÉVARD SR AMPE 1-52) 


et elle gardera désormais cette conviction de la "Harharies 
de Mithridate, qui dès lors ne représentera plus pour elle 


une personne à laquelle il faut obéir absolument. -Par-la 
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cruauté gratuite dont il fait preuve en cherchant à se 


venger de Xipharèés, il perd son droit à l'obéissance de 


Monime. 
. . . s « . 
Xipharées: PONJezquenceN marin, /SOoUmISe a SesSssOouhaits, 
Vous deviez l'épouser, et ne me voir jamais. 
Monime : Eh. connaiïissais-je alors toute sa barbarie? 


Ne voudriez-vous point qu'approuvant sa furie, 
Après vous avoir vu tout percé de ses coups 
Je suivisse à l'autel un tyrannique époux? 


(ibid. My 1253-58) 


Vers la fin de la pièce, lorsque la makheureuse Mo- 
rame rmne cuielle nie Dlushenvie de vivre, elle laisse 
échapper-un crivqui trahit sa conviction profonde: de la 
ÉD ore CdeRStncrecchoutole surmlepays barbare de 
Mithridate: 

Si tu m'aimais, Phoedime, il fallait me pleurer 
OUR MUR LE re Cuneste on me vinthonorer, 


PÉNICr ue arr choileduidouecinode lasGrece, 
û 7 A 
Dans ce climat barbare on traina ta maitresse. 


(UP PEN 7528) 


CeRsentinntide tan tLertoritenculturellendenlancreceresc 
ÉbEO celent lice celtibce leu lo it de sur ice par 
rapport à Mithridate, bien que son pays natal, l'Épire, 
O1. actuellement aculjetti a com empire ll Nes tiexprime 
dès le premier acte lorsque, s'adressant à bharnace, Mo- 
nime déclare: 
Je crois que je vous suis connue. 
Fphèse est mon pays: mais je suis descendue 


om , ‘ . . 
Diamenx-moOus rois; (SElLONEUR LOUMNErOSEMAURAUtTELOLS 
Leur vertu, chez les Grecs, mit au-dessus des rois. 


CIS TV 275%) 


A l'acte suivant, elle adopte un ton nettement condenscen- 
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dant en parlant de Mithridate qui la soupçonne d'aimer 
Pharnace: 
Je le pardonne au roi, qu'aveugle sa colère, 
Ét'qui!de mes secrets ne'peut être éclairci, 


(II,6, v.648-49) 


Cétre Meunestille diun ésprit indépendant et fier, reste 
ÉreéssconsctentesduSiaitique, depuTSqUuiOnMMN ait venir 
à Nymphée, elle n'est plus libre de ses mouvements. Elle 


9 se plaint à Xipharès 


se qualifie d'"'esclave couronnée", 
d'être "Reine longtemps de nom, mais en effet captive,"10, 
Quant à Xipharès, il se rend très bien compte de l'importan- 
ce qu'attache Monime à sa liberté personnelle, Ainsi, il 
lui déclare dès le premier acte: "Vous voulez être à vous, 
nNénalt conteste foi;"il ÉLPMUBDSUSPIUSELOMMN ET TELTISUSE 
mande : 

Vous croyez qu'abusant de mon autorite 


JéMbrccendefaictenterosvotre lLibentee 


rm evRoir/218) 


OMMaudest-celouli amene cette reinelqui au debut de 
laspriéce  acceptaiit, par devoir, d'épouser unohomme qu'elle 
méprise, à repousser ensuite cette union? Nous croyons avoir 
dénanabpporteunielément desc eponce dicetresduestion sen 
nontron-sque loscrualtéemanliestee barMichridule lorsouuil 
envisage de mettre à mort son propre fils, répugne à Moni- 
le ni linouc cemble ass liquélcet ie clerterouL nous avons 
vu, caractérise le personnage de Monime, joue un rôle impor- 
tant dans son refus. Au quatrième acte, Mithridate l'amène 
par ruse à avouer son amour pour Xiphares. Les paroles accu- 
satrices qu'adresse Monime au Roi à la suite de cet aveu, dé- 


montrent clairement à quel point elle se sent humiliée de 
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Jeter 


A . , Û . 

S'etre ainsi "mise à nu“ devant une personne qui abuse de 

sa confiance: 
Et cet aveu honteux, où vous m'avez forcée, 
Demeurera toujours présent à ma pensée: 
Toujours je vous croirais incertain de ma FOI 
Et le tombeau, seigneur, est moins triste POUTEMOL, 
Que le lit d'un époux qui m'a fait cet outrage, 
Qui s'est acquis sur moi ce cruel avantage, 


Et qui, me préparant un éternel ennui, 
MEANS trou girdiuniieusqui n'étalt pastpour lU1, 


(AV Arr. 1527-54) 


Nous avons déjà parlé de la grande importance que Monime 
attache à sa liberté, Il semble queen lui arrachant cet 
aveu où il est question de son amour Pour phares SMithri— 
date atteint Monime pour la première fois, et elle ne peut 
SUPÉDEETRCERTER CEeMnce cc liberte celle se plaignait, 
au début de la pièce, de sa ci d'''esclave couronnée", 
ÉATEREES = ENcépendant M ibrenNdans la mesure ou elle choi- 
sissait de suivre les intérêts de sa "gloire" en épousant 
Mithridate. Il semble que ce soit justement cette He, 
CÉRSCUCIMUERSS OT 1 re Ci,  cnsmeme LeMPESCUMLTANDOnSSE 
vers Mithridate, fait qu'elle l'a toujours tenu à distance, 
et la préserve ainsi d'un "empoisonnement" éventuel. 

On peut également affirmer que lenmploïsquieMenratrt, 
dans la déclaration ci-dessus, des mots ayant une implica- 
ElOnssexuelle Monteur ME reeen, OuUbrave MINT", 
MOOV AN OS D'ÉOUiS PTrOonere nor ur uieldleres- 
sent à la pensée de s'unir à Mithridate. Elle avait déjà 


12 COMME LLEMCE OV ENMIOUT EN ES TOUrQuer lUL 


avoué à Xipharès 
portait celui-ci. 
Il semblerait donc qu'en ce qui concerne sa relation 


avec Mithridate, Monime évite, ou plutôt refuse, l'''empoi- 


"N.sevas Livf 
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sonnement". Hxaminons maintenant le "fatal amour"13 qu'elle 
porte à Xipharès, et tentons de voir comment il se peut que 
la mort supposée de celui-ci puisse l'amener à vouloir se 
suicider, et à se considérer comme responsable de la mort 

de son amant. 

C'est au début de l'acte II que Monime apprend que 
l'amour qu'elle éprouve depuis longtemps pour Xipharès est 
partagé. Cet amour conçu avant qu'elle ne connaisse Mithri- 
date est désormais défendu, et la révélation du sentiment 
qu'éprouve Xipharès à son égard ne fait qu'aviver la dou- 
leur de Monime: celle le confie = Phoedime: 


Mon malheur est plus grand que tu ne peux penser: 
Xiphares ne s' offrait alors à ma mémoire 


OtÉMECuEplerntdet'ecEus Moquettout “brillant de gloire: 
Et Je)ine savais pas que, pour moi plein de feux, 
Xipharès des mortels fût le plus amoureux. 


CREME E0S-102) 


CNET =mant-sSenlen qu Is Sont caitesliunipours lau— 

Érer Par rune cruelle” ironie du-sort, ils ne sont-pas  des- 

tinés à être réunis. Ainsi, Monime s'exclame à l'acte Il: 
Inutile ou plutôt funeste sympathie! 


ÉrOpéparradteMunionpartdleortdéementie, 
AN Npaoue le sOoiniCruel ler cris Im Var AN one 
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DEURECOÉUES QUE lun pour Ie UuCrEMrIRARENTIES Lrnelt poine, 


(II,6, v.691-94) 
Monime est surtout déchirée à la pensée des souffrances qu! 


éprouve Xipharès: 


I1 m'adore, Phoedime: et les mêmes douleurs 
Qui m'affligeaient ici, le tourmentaient ailleurs, 


(id, L/v.406-06) 
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Phoedime, si je puis, je ne le verrai plus: 

’ û . . 
PARC EREONS TES Se RFO SMOUeMeRbOurTralstme taire, 
DeMVerrats Sestdouleurs, Jerine pourrais.me taire. 


Gipices 
Au quatrième acte, FMonime est en Protein 
dilemme concernant la bonne foi de Mithridate, à 


VAR voue Son enourÉpour tibDhares-  Gitelile 


la colère du roi, ce n'est POrnERpourse lente 


v.414-16) 


boerrible 
qui elle 
craint 


pour son 


amant, et on remarque déjà chez elle les premiers signes 


d'un sentiment de culpabilité qui peu à peu prend possession 


A 
de son ame: 


REMrTOMEelgna E SNEE moi découvrant ma pensée... 
O dieux! en ce péril m'auriez-vous délaissée? 
Et se pourrait-il bien qu'à son ressentiment 


Mon amour indiscret eût livré mon amant? 


CV 508) 


Son esprit, tout occupé de sa passion pour Xipharès, se 


reporte au moment où elle avait voulu lui cacher son amour. 


Elle regrette profondément son refus d'alors: 


OU Dr ince Fquand eoutiplein deftontimour extreme, 
. . . A 

Pour savoir mon secret tu me pressais toi-meme, 

MESSE EURE GC pic rte SV IG CRIOL Semi OnEmcCaches 


Je t'ai même puni de l'avoir arraché. 


(1b10 ve 1eS 42) 


. . . . , # 4 
Lorsque Xiphares survient enfin, la dignité et la réserve 


dont Monime a fait preuve Jusqu'ici dans ses rapports avec 


son amant ne paraissent plus. C'est elle qui lui adresse 


. Ÿ 
la parole la premiére: 


Û , Û A 
Seigneur, Je parlais de vous-meme, 
Mon âme souhaitait de vous voir en ce lieu, 


POULAVOUSEe 
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Mais Xiphares l'interrompt, déclare qu'ils sont trahis, 
CHÉSMPONREA AAC ar OUL Met Que Sa propre Vie sen trouve 
menacée. Il la supplie d'échapper à la colère du Roi en 
épousant Mithridate, sans se préoccuper du sort de son 
amant. La réaction de Monime est immédiate: PAM eavous 
ali DercumtiLe s'exclame-t-elle. Xipharées, se Pêtant de Ja 
PASS UTeT Ne TE que Oraverslasituation car 11 1ns1sS— 
PCR UM Oo EP ÉRCUuMMIS or eau rattre don tilne 
connaît pas encore l'identité: 

Heureux si je pouvais, avant que m'immoler, 

Percer le traître coeur qui m'a pu déceler! 


(DT PR, 1225-26) 


Alors Monime relate à Xipharès comment Mithridate s'est 
joué d'elle, en déclarant qu'elle seule est responsable de 
la situation malheureuse qui est à présent la leur: 

Que sais-je enfin? J'ai dû vous être moins funeste: 


J'ai dù craindre du roi les dons empoisonnés, 
Et je m'en punirai, si vous me pardonnez. 


(BOT PR 70-712) 


Les “dons empoisonnés" dont Monime se plaint, ne sont au- 
tres que les promesses réitérées et mensongères de la part 
du Roi, de la marier à Xipharès; "empoisonnés" parce que, 
par suite de l'aveu qu'elle fait au Roi, celui-ci envisa- 
ge de faire mettre à mort Xiphares. 

Dans la scène 1 du dernier acte, Monime, persuadée 


. . 4 
due Xiphares a cesséddé vivre “cherche ason tourlesttrée- 


pas. Du bandeau royal, qui proclame son rang de future 
épouse du Roi, "Instrument et témoin de toutes mes dou- 
leurs, "15 elle fait un noeud pour se pendre. Phoedime 


la supplie d'attendre que le bruit qui veut que Xipharès 
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soit mort ait été confirmé. Monime ne veut plus l'écouter: 
elle commence à perdre le sens de la réalité, et déclare 
due SL ipharestnemvit DITTEPMEMESC eller plutôt que les 
Romains, qui en est responsable; (ce qui est manifeste- 
ment faux: TaflüuEttelcontinuercontre les Romains, et. les 
conflits familiaux dont Monime est en partie responsable, 
étant deux choses différentes et sans rabportalune avec 
IMaubre 


IANES MO Re Neal DOUTdarantemtrop certains 
Son courage et son nom trop suspects aux Romains. 


(Pr) 


Mais sur qui, malheureuse, oses-tu t'excuser? 


LUS 


QUO LP TRAME PASVOlrIQue cest toisqui Ilopprimes, 


Et dans tous ses malheurs reconnaître tes crimes! 


(BA Pr 027)/>64;) 


GERCUASlTe AT E ensuite ee sms que Monime en est 
venue à assumer la responsabilité non seulement des con- 
flits existants dans la famille de Mithridate, mais aussi 
AMC er mnitestccesparmles honinc a liecardde 
Xipharès: 
De combien d'assassins l'avais-je enveloppé! 
Comment à tant. de coups serait-il échappé? 


ilNévitait en vain les Romainsetisonstrere: 
Née livrais- Jespas aux fureurs de son pére? 


(ibid., v.1485-88) 


Monime se considère comme un élément destructeur, qui 

aurait ahencslotruinesduunestanmilliementierer Æneomanc 

une discorde fatale dans cette famille déjà désunie: 
C'est noi“ oui elestrendantmliun de lietEreN jaloux, 
Vins allumer le feu qui les embrasse tous: 


Miéohde lasdiscorde Met Catale furie, 
Que le démon de Rome a formée et nourrie. 


(1bid., v.1489-92) 
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Elle éprouve maintenant un sentiment de culpabilité tant 
à l'égard du père que du fils: 
PEER SE MNattendesque de leurisang baigne, 


Pharnace des Romains revienne accompagné, 
Qu'il étale à mes yeux sa parricide joie! 


CLIS 14053-05) 


Fa S . . 
Persuadée à présent que ses "crimes" méritent le plus 


sn . . . ‘ , 
grand chatiment, Monime affirme son intention de se donner 


Tnt Erompentainsitlesont qui semble vouloir la pré 


Se AVere: 


Tavmort au désespoir ouvre plus d'une voie: 

Oui, cruelles, en vain vos injustes secours 

Me ferment du tombeau les chemins les plus courts, 
Je trouverai la mort jusque dans vos bras mêmes. 


(ibid., v.1496-99) 


L'on ne manquera pas de remarquer la violence des termes 
employés par Monime au cours de cette scène, images de 
PEUSÉEn A DIUS er Fra vVantes, Qui nourrissent sa fievre des- 
Chbarciee. 

FoOrSqueeunvVient ArCas "lui annoncant que, Surelior- 
dre du Roi, elle devra avaler un breuvage empoisonné, Mo- 
nime s'en empare avidement, et déclare qu'elle se trouve 
enfin libre: 

Anlasin le respirer ete cielMmerdelivre 
Des secours importuns qui me forçcaient de vivre. 


. A û . . 
Maîtresse de moi-même, il veut bien qu'une fois 
Je puisse de mon sort disposer à mon choix. 


OUPS 1929) 


Ne semble-t-il pas, cependant, que Monime cultive une 
. . A # 
illusion, en affirmant sa "liberté"? Les scènes précé- 


dente-sontmontreuiellenn'estiblus "libre" MEétrasee 
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par un sentiment de culpabilité, si elle veut mourir, 
Me CH OMROnNC Tone EacConvictiondtou elletdoit sefpunir 
de ce qu'elle estime être son "crime": "puisse, en ce mo- 
ment,/ Ce poison expier le sang de mon amant !".1€ 

On a affirmé 17 qu'idéalement, Monime meurt ici, Ef- 
fectivement, l'on peut se demander si la brusque arrivée 
d'Arbate, qui l'empêche d'avaler le poison, aussi bien 
que la réconciliation finale entre Monime et Xipharès, ne 
marquent pas une chute de l'intérêt tragique. Il nous 
semble que l'état de frénésie désespérée et d'accablement 
total auquel s'est trouvé réduit ce personnage dont le com- 
portement, au début de la pièce, était caractérisé par 
une fierté et une dignité très prononcées, devrait logique- 
ment mener à la mort que Monime souhaite si ardemment,. Ne 
peut-on pasici évoquer Atalide, qui, ayant subi un "empoi- 
sonnement'" similaire, donne par son suicide sa conclusion 
à la tragédie? 

PéPaSrinide lanpiece, Michridate mourantiest trans 
porté sur la scene. Monine sait à présent que Xipharèes 
VERS SCependan Sec ercrmene irraisonncdeseulpabili 
Pere s-enbDlenbPo ml avoimquiIt ce cardellesbreteniitou)ours 
AVbiriunelparcdete-Ponsanilite dance lo mortideMithridate: 

Ah! que, de tant d'horreurs justement étonnée, 
Jetblalih de cer iNno ol lamtrietedectiliee. 
Hélas Metteur ietAquie Sontsort Anhimain 
Moi-mêème j'eusse pu ne point prêter la main, 


FÉRUe cc Lnblestenoinidummlieur QU eCable, 
Je 1e pusse pleurer sans en être coupable. 


(V,4, v.1639-44) 


Nous avons signalé plus haut le rapprochement que 


l'on peut établir entre l'"'empoisonnement" de Monime et 
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Celui d'Atalide.. Notons, cependant, que tandis qu'Ata- 
lide sent qu'elle à "trahi" jusqu'aux ancêtres royaux 
dont Bajazet descend, et qu'elle affirme que son souvenir 
même doit disparaître, Monime, elle, garde encore quelque 
considération pour sa "gloire". Au moment même où elle 
s'empare du poison, elle demande à Phoedime de retourner 
en Grèce, et d'y raconter sa destinée malheureuse: 

Retourne maintenant chez ces peuples heureux: 

Et, si mon nom encor se conserve parmi eux, 


Dr TUE céRoueMtuaVois Met demtoute me gloire, 
Phoedime, conte-leur la malheureuse histoire. 


VERT AS 20282) 


Est-ce afin de rendre plus vraisemblable l'union finale 
des amants, que Racine semble vouloir montrer que le sen- 
PEROU sculbDabiliteléprouve par Monite nid pas, da la 
différence d'Atalide, entierement dominé sa personnalité? 
Dès lors, peut-on avancer que la composition du personna- 
ge de Monime présente des incohérences? Nous le pensons, 
d'autant plus que la pièce elle-même ne nous semble pas 
former un ensemble dramatique cohérent. Mithridate s'an- 
nonce tragique, tant en raison de la situation déchirante 
quitesticelle denlonime,  cue duscarcctere intrancideant 
CURMDarb re Mitch Idate mat UT et arte cure Quel action 
se déroule, ces deux personnages subissent un "empoisonne- 
menti affectif et psychologique quivles mene au bord du 
désespoir. Ne s'attendrait-on pas à un dénouement tragi- 
que, conséquence logique des “"empoisonnements" dont nous 
avons tracé le cours, et également du caractère de Mithri- 
date, tel qu'il nous a été présenté au début de la pièce? 


Le dénouement que nous donne Racine est tout autre, car, 
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à la fin de la pièce, tout le monde est content: les jeu- 
nes amants se retrouvent, et Mithridate, ayant vu s'enfuir 


l'armée romain 
e, meurt heureux. 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS IPHIGÉNIE 


Nous avons relevé une allusion indirecte au POISSON 
dansscecteltr-=gédie "Ayant trahi, par jalousie et par 
dépit, celle qui lui a offert son amitié et sa protection, 
ÉrRDER lee titralitee de "serpent" par Aegine, confidente 
de Clytemnestre: 

AhINsSavez=voustlelcrime, “et quimyvoustastrahie, 


Madame, savez-vous quel serpent inhumain 
Iphigénie avait retiré dans son sein? 


(V,4, v.1674-75) 


Cette Friphile est sans aucun doute un être "venimeux", 
elle-même “empoisonnée" par une rancune et un ressentiment 
fortement enracinés, qui déterminent son comportement. 
Nous nous proposons d'étudier ce personnage sous l'angle 
du "poison", pour passer ensuite à un examen des effets 

M DPOLSONNeur- SUN Croce dilemmecquiartronte le Roi 
Agamemnon. 

Le personnage d'Ériphile est plus ou moins inventé. 
Racine affirme dans sa préface que tout ce qu'il a pu lire 
à propos de cette "fille du sang d'Hélène",l c'est qu'une 
fille qu'Hélène avait eue de Thésée avait été sacrifiée 
CHMAUI IA A NP SET OUValit conc liprésde Tépresenter ce 
Dérsonnage comme il lui plaisait, et afin que Le sort 
plutôt désagréable qui est celui d'Ériphile, ne semble 
Passtout se Fait imnerité “il fit d'elle cette personne 
rancunière et vindicative qui tombe dans le malheur même 
"où cette amante jalouse voulait précipiter sa rivale". 

Ce fut Racine qui donna à ce personnage le nom d'Ériphi- 
le, qui veut dire "amoureuse de discorde". 


Suivant les principes aristotéliciens, Racine, dans 
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cette même préface, PAL eMAaMCompassliontique doit sus— 
CPC PT UNIS OTitragique et que lescspectateur, 
d'après lui, doit éprouver pour Ériphile. Nous croyons 
CépéndanEMoue TaREecontdont Racine a traite le personnage 
d'Ériphile ne correspond pas à ce qu'il annonce dans sa 
préface. Ériphile est la moins sympathique des “empoison- 
nés" du théâtre racinien. Bien qu'à première vue sa situa- 
tion puisse paraître digne de compassion, en réalité son 
état de constante détresse est, en partie, une conséquen- 
ce de sa propre personnalité. 

Cherchons à voir, d'abord, dans quelle mesure Ériphi- 
le peut être digne de pitié. Elle-même énumère si sou- 
vent et si longuement ses sujets de plainte, que l'on ne 
peut guère se méprendre sur ce point: elle n'a jamais 
connu ni père ni mère, et elle ignore jusqu'à sa propre 
identité I y = pourtant Une forte possibilité qu'elle 
soit issue d'une famille troyenne: sachant cela, elle se 
voit obligée d'assister aux préparations de guerre d'une 
Nation qui SMapprere -casciéeger la sienne. FhiGin, capti- 
ve d'un guerrier grec, elle éprouve une passion non par- 
tagée pour son ravisseur. | 

Eriphile n'est pas seule à estimer que sa-situation 


ÉStidichede Ditle mm lphideniema plaint cucsir-selle de 


Mande a Achille de la libérer de "ses fers que je plains!,2 


énhniursdeclirent: "Vous savez ses malheurs, vous les 
LT AS 
avez causes", 
. û . « , . PA 
S1lemrolire dectile VIE L hile La conduleiirres— 


tistiblement à une mort sanglante sur l'autel d'Aulide, 


. CR 
son tempérament et son comportement n'y sont pas étrangers, 


comme le fait remarquer Calchas au moment du sacrifice: 
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Sous un nom emprunté sa noire destinée 
PES robre mUreure ici llont amence. 


OVÉE PV 75758) 


OH RS = nrrable nature dés lfureursisouimpoussent 


PAPERS Ur ren bDihidéenie en aulide et hitenterensuite 


Ue l 
d'entrainer la ruine de sa rivale. Nous voyons dans l'amer- 


tume et la malveillance constantes dont fait preuve Ériphi- 
FRE cnmblt- quiune Simple maniestationdenmalousie, à 
IMMédarddiune rivale plus favorisée quelle. _ Une breve 
analyse des plaintes qu'Ériphile laisse échapper, permet- 
tra de préciser les traits de sa psychologie, 

‘rlohilesectihintéecsparlideeduiellenia gemiis 
connu ses parents: 

Remise-dèes l'enfance en des bras étrangers, 


Je reçus et je vois le jour que je respire 
Sans que père ni mère ait daigné me sourire. 


CNP -26-25) 
Moi qui, de mes parents toujours abandonnée, 


: A . 
Etrangère DarioutrRnMTNDas Nncmencndnailesant, 
Peut-être recu d'eux un regard caressant. 


(IT,3, v.586-88) 


Sensible surtout au fait qu'elle a été privée d'affection 


Famimrones te lRlen Te a SMCONAURCeMISOULITEM SR TAMCeNETe 
gard caressant" - elle a l'impression d'avoir été une en- 
fant non voulue: "(Je) n'ai pas, même en naissant,/ Peut- 
être récu d'éuxeuntregardicaressant.” I1 convient de no- 


FETRQUE DD LéNROU LiDE OL CONVAaLNOU AUS REe CS TERCtE 
perdre ses parents est un malheur irréparable  élleunia 
pas un mot de sympathie pour son amie Doris, dont le père, 
protecteur d'Ériphile, a été tué par Achille lors de la 


prise de Lesbos. Selon Ériphile, c'est elle-même, plutôt 
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CHE DONTS que urait desservi Achille, “Oui m'arracha 
d'un coup ma naissance et ton père."4 Il semble même 
quielle reproche au-père de Doris d'être mort, et de l'a- 
n . . # 
voir ainsi abandonnée: 
Ton père, enseveli dans la foule des morts, 
Me laisse dans les fers à moi-même inconnue. 


(TI, 1, 448-409) 


En réalité, le désir de connaître son origine ne la préoc- 
cupe pas autant qu'elle le prétend. Bien qu'elle affirme 
A , û . 
ètre venue en Aulide pour interroger Calchas sur sa nais- 
Sance ses intentions sont en fait ditrerentes: 

Une secrète voix m'ordonna de partir, 

Me dit qu'offrant ici ma présence importune, 

Peut-être j'y pourrais porter mon infortune:; 

— 
Que peut-etre, approchant ces amants trop heureux, 
Queélquun dé mes malheurs se répandrait sur eux. 


Voilà ce qui m'amène, et non l'impatience 
D'apprendre à qui je dois une triste naissance: 


RÉLAPS CS 16-02) 


Sdéabprititemournlitettriphile d'autreseusetstdedplainte. 


5 / 
mais en réa- 


Elle se qualifie de "vile esclave des Grecs", 
lité,…sa condition de-prisonnière ne lui répugne pas au- 

Éantiquielle lepréténd MCOmmenle fait remirduer Lhhige- 
nie, Eriphile se complaît à revivre cet enlèvement brutal 


ŒUINA VU Ihaltre caspascion pour Achille: 


Le . . . LU . 0 . . 
Eriphile: Mod aimerais madame, un Vainqueur Eurieux, 


12% 


QUIMEOUTOULTSMEQUEMSAnglLANnENsE présente à mes yeux. 


till Eee am iéebemmuricestvide, 
Mit en cendres Lesbos... 


Iphigénie: Oui, vous l'aimez, perfide: 
/ Q 
Et ces mêmes fureurs que vous me dépeignez, 
, / 
Ces bras que dans le sang vous avez vus baignes, 


Ces morts, cette Lesbos, ces cendres, cette flamme, 
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SonRlesRtiraitSNlontul'amour us gravé dans votre âme, 
HtMoOnnidientdétestertle Cruel souvenir, 
Vous vous plaisez encore à m'en entretenir. 


CVS AV. 675-014) 


Ériphile garde la conviction inébranlable de sa propre 
"infortune". L'on discerne chez cette femme juiMSesceclare 
"Toujours infortunée et toujours inconnue", 6 les signes d'un 
véritable complexe de persécution: "Je suis et je serai la 
seule infortunée", / déclare-t-elle avec amertume, comparant 
SANPEOpreS ituation avec celle d'iphigenie. Ailleurs, EARRE 
parle de s'enfuir pour "cacher un sort si digne de pitié".8 
Les Grecs, qui ne montrent à Ériphile aucune hostilité, sont 
traités de "persécuteurs", parce qu'ils se préparent à faire 
la guerre aux Troyens, auxquels elle pense être liée par le 
SOMME NEnNMDlainetarachilile: 

Pouvez-vous m'imposer une loi plus funeste 
Quende rendre mes' yeux Les tristes spectateurs 
De la félicité de mes persécuteurs? 


J'entends de toutes parts menacer ma patrie: 
Je vois marcher contre elle une armée en furie: 


(III,4, v.882-86) 
Elle se croit haïe et opprimée des dieux mêmes: 


PétGrTeleSVesthrait, Sanstdoute une Joie inhumiibhe 
AMCSSSeMOLer SUrMOTAOUsS less ErTaitessdéesSa haine. 


(II,1, v.485-86) 


L'oracle qui condamne Iphigénie n'a pour but, selon Éri- 
phile, que d'augmenter ses propres souffrances, car elle 
verra Iphigénie sauvée de la mort par Achille qui l'aime, 
et montrée, une fois de plus, sous un jour favorable. 


Ééscon-iantsatDoris sellesceclare: 
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Achille à son malheur saura mettre obstacle. 
Tu verras que les dieux n'ont dicté cet oracle 


# D . , 
OuéSpoumerol ere a la fois sa gloire. et mon. tourment, 


Et la rendre plus belle aux yeux de son amant. 


CAES 2110912) 


Elle est persuadée que sa passion pour Achille n'est qu'une 


manifestation de cette persécution des dieux: ce sont eux 
Col ISOntimPocecetlatmouroquidla possede: 


Ne me demande point sur quel espoir fondée 
De ce fatal amour je me vis possédée. 


Le ciel s'est fait, sans doute, une joie inhumaine 
ABrasccenmbierssurnoli tousmlesMtr ils RoeMes haine. 


(TIM Sr 481-806) 


| lajalousteltoreurante que ressent Eriphile à l'égard 
cbbhigeniesniest pacs seulement une Jalousie passionnelle. 
GES bit cotsllenvieetaletessentiments.dévorents d'une 
Derconde cuite mien. am dercde cellelouiilui parait 
COULÉAVOL PM OUTRE r DHL Spolivéee de Comidle Moranmoun, 
diidentitesneme (phigenie est privilegieesastous points 
denvue mÉrlphile lardéteste en raison dessa haissance: 

Avez-vois pu penser qu'au sang d'Agamemnon 

Achille prereriluneseille sans nome 


(REP 707=08) 


demande-t-elle amèrement à Iphigénie: et aussi pour l'af- 


fectionmdonm I entourentesesAparents: 


Je vois Iphigénie entre les bras d'un père: 
Hiletfait.tout 1MOrqueild une supeérhe mère; 
ÉESMOL,  tOUIOQUrSSenMEULEe à de nouveaux dangers, 
Remise dès l'enfance en des bras étrangers, 
HÉMPÉCUSIet Je NOT le SOoNrQUueNenre- pire, 

Sans que père ni mère ait daigié me sourire, 


(IT/1/ev,421-26) 
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Elle est persuadée que les intérêts d'Iphigénie seront 
toujours protégés; que ceux qui veillent sur elle sauront 
bien empêcher qu'il lui arrive malheur. Sladressant à 
Doris, elle s'exclame: 

Eh quoi, ne vois-tu pas tout ce GUMONSE ITR Our elles 

On supprime des dieux la sentence mortelle: 

Et, quoique le bücher soit déjà préparé, 


Le nom de la victime est encore ignoré: 


Non, te dis-je, les dieux l'ont en vain condamnée, 
Je suis et je serai la seule infortunée. 


CPR EL 2267 


Ménele danger mortel où se trouve Iphigénie fournit à 
Ériphile l'occasion d'envier son SOC NCarRel le VU ror- 
EU Sn enetion abeille Morseut il apprend le sort 
auquel est destinée Iphigénie: 

Jamais de tant de soins mon esprit agité 

Ne porta plus d'envie à sa félicité. 


Favorables périls! Espérance inutile! 
NÉS USPAaS VUS Moloirelet le trouoie d'Achille 


(ibid., v.1091-94) 


C'est à Iphigénie qu'a été réservée la "félicité" de pro- 
voquer des signes de tendresse et de faiblesse affective 


chez ce héros connu pourisafiurete: 


Ce héros, si terrible au reste des humains, 

Qui ne connaît de pleurs GUENCEUS LC UMMSEEN EC Sa ndes, 
Qui s'endurcit contre eux dés l'âge le plus tendre, 
HESCUL/S SI INC NOUS ait Un Fidéele discours, 

Suça même le sang des lions et des OÙUFS? 

ÉOUrEMe TES Tea Pore nee amas it ANaSprentisSsages: 
PRES AN VUIpIEUTerM echange demvisave. 


(LG SV LUO6— 1102) 


Iphigénie, pour sa part, se montre très aimable à l'é- 


gard d'Ériphile: Doris le signale à sa maîtresse: 


K À 
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MEN CEMARCAEOUCSVOUSET it MS mable Lphigenie 
D'une amitié sincère avec vous est unie: 

Elle vous plaint, vous voit avec des yeux de soeur: 
Et vous seriez dans Troie avec moins de douceur, 


(Pre 21009=712) 
Mais Ériphile n'est nullement disposée à se lier d'amitié 


avec cette jeune fille qui rayonne d'un bonheur qui lui 


fait éprouver un ressentiment profond. Elle va essayer de 


tirer profit de la bonté d'Iphigénie pour se retourner con- 


Ére-elle,-_etlempoisonner'-son bonheur: 


Iphigénie en vain s'offre à me protéger, 

Et me tend une main prompte à me soulager; 

Triste effet -des-fFureurs-dont je suis tourmentée, 
Je n'accepte la main qu'elle m'a présentée 

Que pour m'armer contre elle, et, sans me découvrir, 
Traverser un bonheur que je ne puis souffrir. 


ORPI r Ve 0-08) 


Elle ne sait pas encore de quelle façon elle pourra nuire 
à Iphigénie, mais elle pense qu'en la suivant, elle pourra 
peut-être lui porter malheur. Nous reprenons des vers dé- 
jà cités: 

Une secrète voix m'ordonna de partir, 

Me dit qu'offrant ici ma présence importune, 

Peut-être j'y pourrais porter mon infortune: 


Que peut-être, approchant ses amants trop heureux, 
Quelqu'un des mes malheurs se répandrait sur eux. 


GPL 7516-20) 


Cétte notion dé lad'contagion 0umail, envisagée par un 
personnage qui croit être victime de la haine des dieux, 
était déja apparue dans Andromaque. Oreste craignait que 
ses malheurs n'atteignent son ami Pylade: Ériphile, plus 


malveillante, --souhaite-“qu/Iphigénie soit atteinte de son 
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mater quetsornMbonheursen soit détruit. 

SiMÉribhiletinit par dénoncer phigenielauxierecs, 
Chestiquielle aéenrinitrouve Le moven de la détruire, de 
L'AMOUR On Pcnheun tranquille st Surtout du 
tait diétresoimediAchille: 


Ah! je succombe enfin: 
JesreconnalsMliéeliét des tendresses dtachille: 


(697) 


NME SES us ne 2 Cilchis ge vei- Out decouvrin. 


(IV,2, v.1488-81) 


Nous voyons également dans cette initiative d'Ériphile 
DhedaubtresmotivVation- lesdesiride Ssuaftfirmerss Ceséperson- 
hageleprouvestout a tour letbesoin de selcacher, d'échap- 


berauRreocrdreprob-teur dun mondesqui luisest hostile: 


Dieux, qui voyez ma honte, où me dois-je cacher? 
CMS 0756) 

Deer al Doris met poraune mortiprompte, 

Dans la nuit du tombeau j'enfermerai ma honte. 


CELL. 52526) 
élLlesbésolnedaliirmensa présence, d'exister: 


Si, troublant tous les Grecs, et vengeant ma prison, 
Je pouvais contre Achille armer Agamamnon:; 


Et si de tout le camp mes avis dangereux 
Falsalent a ma patriecunssacrificemheureux: 


(LEVEL 1135-10) 


Je n'emporterai point une rage inutile, 


HN 01255) 


Ériphile doit être considérée comme un cas patholo- 
Dioue The lpableMdEesSUrmOonter l'état d'accablement et de 


Û û . . Q LA . # . 
pessimisme qui lui est habituel. Sa réaction négative, 
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lorsque les circonstances semblent indiquer qu'Achille 
s'intéresse à elle, le démontre assez: elle refuse tout 
simplement de le croire: 
Avez-vous pu penser qu'au sang d'Agaremnon 
Achille préférât une fille sans nom, 


OMS AeR Ou Sons tin ce quielle a pu comprendre, 
CMS ESC UMeTTERSOTE EN EUNn Sand du Li brulerde répandre? 


(ANA AVE 70 /= T0) 


Notons aussi que toute compassion qu'aurait pu montrer Achil- 
le à l'égard de sa captive est sommairement rejetée par fÉri- 
phile comme simulée. Avouant à sa confidente son amour 
pour Achille, et spéculant, avec l'amertume qui lui est 
coutumière, sur les origines de cette passion, elle décla- 
re: 

Je n’en accuse point quelques feintes douleurs 

Dont je crus voir Achille honorer mes malheurs. 


(CPP 29587) 


Ce coeur "envenimé" éprouve le besoin de répandre son 
oOonMeucR Net oui sl et courroie plus; mais fÉri- 
phile ne réussit qu'à attirer sur elle-mème la mort san- 
glante qu'elle destinait à Iphigénie, et vers laquelle 
l'entraînait inéluctablement sa propre destinée. Le lpoi-— 
son" qui l'habite, et qu'elle aurait voulu répandre sur 
autrui, meurt avec elle, 

Bien plus digne de notre compassion est l'atroce di- 
lemme d'Agamemnon, dont l'incapacité de subordonner son 
ANoutibDourca lille ausiliteretede L'MEel ricouende le 
détruire. Son comportement est celui d'un homme désem- 
paré. Pour essayer de sauver Iphigénie, Agamemnon va 
se commetire en un tissu de mensonges et de ruses qui ne 


He rOhb lc AV ile ouehasatdée, etinlayant rien 
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accompli finalement, il assistera en spectateur impuissant 
à l'accomplissement du destin. 
/ û . , 
Hélas, en m'imposant une loi si sévère, 
Grands dieux, me deviez-vous laisser un coeur de père? 


(INRP 1321-22) 


12 ‘ / 1 Û , 
Snécrie Agamemnon, accablé par l'angoisse, Au premier acte, 
il essaie de communiquer ce sentiment à Ulysse, père lui 
aussi, mais selon Agamemnon, peu sensible. Le Roi deman- 
de à Ulysse de se mettre en sa place, en lui faisant envi- 

, LA ’ LA # . . 

Sager son propre fils Télémaque préparé pour le sacrifice: 

Ah. seigneur: qu'éloigné du malheur qui m'opprime 

Votre coeur aisément se montre magnanime! 

Mais que si vous voyiez ceint du bandeau mortel, 

Votre fils Télémaque approcher de l'autel, 

Nous vous verrions, troublé de cette affreuse image, 

Changer bientôt en pleurs ce superbe langage, 


Éprouver ladouleur que j'éprouve aujourd'hui, 
ÉEMCCuTir Vous jeter entre Calchas et lui. 


AL Sy E52 1-28) 


Cette jeune princesse aimable et vertueuse, et pour qui 
’ û Q , 
Agamemnon éprouve une affection et une estime incompara- 
bles, est la dernière à mériter cette mort sanglante: 
MANETTES CeRnom seul/mdontE les taroitesSont sl Ssainese 
Sa ;eunesse, mon sang, n'est pas ce que je plains: 
Je plains mille vertus, une amour mutuelle, 
Sa piété pour moi, ma tendresse pour elle, 


Un respect qu'en son coeur rien ne peut balancer, 
Et que j'avais promis de mieux récompenser. 


QU AVE LS 20.) 


Les nuits d'Agamemnon sont troublées par des cauche- 
mars, oule sentiment de culpabilité gquléprouve le Roi a 
IMÉédardides dieux auxquels iline peut se/résoudre à obéir, 


ést lié a la crainte de leur Vengeance: 


LE bar ie 4 NU CURE 
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Pots comDlentelmalheur  lés dieux _Foutes iles. nuits, 
Des qu'un léger sommeil suspendait mes ennuis, 
Vengeant de leurs autels le sanglant privilège, 

Me venaient reprocher ma pitié sacrilège: 

Et, présentant la foudre à mon esprit confus, 

Le bras déjà levé menaçaient mes refus. 


(MEN EM CS -88) 


Ulysse rappelle à Agamemnon que c'est sur la demande de 
celui-ci, et pour épouser sa querelle, que les rois de la 
Grèce se sont réunis en Aulide. Il lui laisse entendre 
que ces rois ne prendraient guère en bonne part qu'on les 
congédie sur un tel prétexte: 

MERS Gamemnon/Nrerusant lamvictoire, 

N'ose d'un peu de sang acheter tant de gloire, 


Et, “dès-le premier passe laissant effrayer, 
Ne commande les Grecs que pour les renvoyer: 


PSP SU 0) 


Dès la première scène, Agamemnon avait fait observer à son 

contident que, selon les paroles d'Ulysse, une telle dé- 

marche le plongerait dans une honte éternelle: 
DÉtaucléeronc murolantetout lat imac ille, 
RoOtRSainssoloire JA iraiSeVrelllirmidancsmeronmille. 


HUAT RU TE 78) 


argument qui a beaucoup de force pour Agamemnon, jaloux 
d'un pouvoir dont la jouissance le remplit d'orqueil: 
Moi-mème, je l'avoue avec quelque pudeur, 
Charme de mon pouvoir  etuplein de ma grandeur, 


COL drole ol Re ic iChe ea RCrece. 
Chatouillait de mon coeur l'orqueilleuse faiblesse. 


(MORE 09= 62) 


Agamemnon, en sauvant sa fille de la mort, se verrait obli- 


gé de contempler l'effondrement de sa puissance, la ruine 
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de l'expédition si glorieusement montée, la mutinerie de 
ses troupes. L'idée d'agir en compromettant sa “aloire 
est contraire à toutes les tendances naturelles de ce 
FOLMOOn CASE All e Peut affirmer; 

Et mon père est Jalouxide son autorité, 

OS COnneileaueltropilantierte destatrides. 


CR" 1064-65) 


C'est justement cette "soif de régner" que Clytemnes- 
tre, mise au courant des intentions d'Agamemnon, et en 
proie à un sentiment d'horreur et d'angoisse profond, re- 

n Ca Û . 
prochera à son époux. Mais sa douleur corrompt son juge- 
ment sur la vrai attitude d'Agamemnon: elle l'accuse de 
Sacrifier leur fille,/non au bien publit,; maïstàätson-pro- 

. — La / t 1 . 
DASROIOQUELI RECU Ne Le MSONMÉpPour nia quuune crainte: 


perdre son pouvoir: 


Cette soif de régner, que rien de peut éteindre, 

PAOEGUet de Voimaingt rois vous Serviréet vous craindre, 
Tous les droits de l'empire en vos mains confiés, 

Cu MOSS = CSS dieu que vous cacrities. 

Et, loin de repousser le coup qu'on vous prépare, 

Vous voulez vous en faire un mérite-barbare: 

HrOPMA LOU TOdUNMDOUVOTEQUAMONTOEULAVONSIENVier, 

De votre propre sang vous courez le payer: 

FOR Oulez, Abareecesoris, épourantersliaudace 

De quiconque vous peut disputer votre place. 


(IV,4, v.1289-98) 


Ouantéa-Tphigenie,-navant pas hasardéksasvie pour tenter 


de la sauver, il ne peut rien ressentir à son égard: 


Pourquoi feindre à nos yeux une fausse tristesse? 
Pensez-vous par des pleurs prouver votre tendresse? 
Où sont-ils ces combats que vous avez rendus? 

Quels flots de sang pour elle avez-vous répandus? 
Oteltdélristparleniciidemvotfrelrésistance? 

Quel champ couvert de morts me condamne au silence? 
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Voilà par quels témoins il fallait me prouver 
CEuS TP queyobtre amour a voulu la sauver. 


(DTA PR 1257-64;) 


À présent, sa qualité de roi pèse à Agamemnon, et il 


déclare: 


HUE SOU /RS als at de son humle tortune, 
pre NouomsUperbelou Je suis attaché, 
Vit dans l'état obscur où les dieux l'ont caché. 


(PRE TO 12) 


Un souverain est le moins libre des hommes: comme ses su- 
Je eSEEOoumiIsS auxidécrets parfois rigoureux. de la 
fortune, et il n'échappe jamais au regard vigilant de son 
euple et de ses conseillers, auxquels il ne peut cacher 
4 

jusqu'à ses moments d'angoisse: 

HACOM ST Ael pouvais, bre dans monsmalheur, 

Par des larmes au moins soulager ma douleur, 

Triste destin des rois! Esclaves que nous sommes 

Et des rigueurs du sort et des discours des hommes, 


Nous nous voyons sans cesse assiégés de témoins ; 
Etles- plus malheureux osent pleurer le moins. 


(5 663-538) 


Tous ses efforts pour sauver Iphigénie paraissant 
voués à l'échec, Agamemnon connaît des moments de décou- 
ragement. Ainsi, apprenant que sa fille est arrivée en 
Aulide malgré ses efforts pour l'en éloigner, il se montre 
prêt à capituler, convaincu de la futilité de ses tenta- 
tivessde resistance ad lamolontédées dieu oui on- condan- 
Hétsa lille. MS tadreseantamvlyece, tllidéclare: 

Seigneur, de mes efforts je connais l'impuissance: 


Je cède et laisse aux dieux opprimer l'innocence. 
halvictime bientôt marcherasurMVoshpas: 


(ibid., v.389-91) 
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Dés remords, des tourments renouvelés succèdent toujours 
à une résolution dictée par les exigences de son rang. 
Ainsi, ayant voulu faire venir sa fille, sous prétexte d'a- 
vancer son mariage avec Achille, mais en réalité pour que 
le sacrifice s'accomplisse, Agamemnon est déchiré par l'i- 
mage qu'il se fait d'Iphigénie, approchant d'Aulide, jo- 
veuse et pleine de confiance: 
Mais des noeuds plus puissants me retiennent le bras: 
MORE ETe MGUIMSMSDproche Let courtitmison trépas: 


Qui, loin de soupconner un arrêt si sévère, 
Peut-être s'applaudit des bontés de son père. 


RURAL T7) 


Ne pouvant se résoudre à trahir ainsi cette fille qu'il 
aime et qui l'aime, Agamemnon change d'idée, et tente 
d'empêcher l'arrivée déibhigenie, Il en va de meme au 
quatrième acte: outragé par le défi "insolent"9 deAchille, 
qui veut sauver sa fiancée de la "barbarie"10 de son père, 
Agamemnon impose son autorité: Iphigénie mourra. 

Ma gloire intéressée émporte la balance. 


Achille menaçant détermine mon coeur; 
MS éSs Emile r iEmnecretde matpeur. 


CVS 0-8 2) 
Mais cette "pitié" l'emporte peu après: 


Quel voeux, en l'immolant, formerai-je sur elle? 
. Q Û Ê ” 
Quelques prix glorieux qui me soient proposés, 
. . # 
Quels lauriers me plairont, de son sang arrosés? 


CEA 
NON es)estie eDUIS M Oo NS alle no, COMMERCE, 
Etune. rougissonsplus.d'une. Juste (pitié. 


(V8 a Un 46-52) 


DÉS eine JC NN le sorti iphigentennpiest 


. {A ca Q 
plus entre les mains d'Agamemnon; son role est désormais 
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celui d'un spectateur. Malgré ses efforts - dont le der- 
nier a été de demander à sa fille de s'enfuir du camp -— il 
rerrouve lpiidenieticinquiemetacte devant liaucel du sa 
chitice outil air pietremqure. Ne bouVant préter son 
appui nida Calchas  'éperdu" devant la fureur d'Achille, 
ni Achille quiice bitipour sauver son amante 1 Se ca- 
che le visage. Arcas, suppliant Clytemnestre de venir à 
MÉTeMMenME MluiSdécrie dla scene: | 

Achille fait ranger autour de votre fille 

Housse ni Apouneluiaprétss a se dévouer. 

Le triste Agamemnon, qui n'ose l'avouer, 


Pour détourner ses Yeux des meurtres qu'il présage, 
Ouvpouri cacher ses pleurs, “s'est voilé le visage. 


(V,5, v.1704-08) 


Déchiré entre deux sentiments inconciliables: son 
amour pour sa fille, et cette "fierté!" qui est le propre 
CUT NÉOHPMAi TJ renonce revele nt inailenment pret acier 
D ON ou NPourMoligen emouticequi  oltisemoloiren, 
ébRusdubalconmdcentitée de roi. 

Nous ne voulons pas terminer cette étude du "poison" 
dans Tphigénie sans consacrer quelques lignes au person- 
nage d'Iphigénie; L'on voit chez elle l'éffet/traumatisant 
de la jalousie sur une nature ordinairement aimable et dou- 
ce. Comparons la docilité avec laquelle Iphigénie se sou- 
met aux volontés de son père: 

D'Ün oeil aussi content dun COEUrTIAUSSLPSOUMELS 
Que Jhaccéptais Ilépoux quesvous. miaviéez promis, 


JESUS te SU re Cine obéissante, 
A . 
Tendre au fer de Calchas une tete innocente. 


(VE Ve L/0=82) 


slasFligeantiseulément deNIASAOULEUT QUEMSAAMOLLhpEUt, cau- 


Sen ci tatililie: 
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. D] . . 
MAS moneintste SOrt, vous le savez, SerGneUur, 
Une mère, un amant, attachaïient leur bonheur. 


$ 
Ma mêre est devant vous, et vous voyez ses larmes, 
Pardonnez aux efforts que je viens de tenter 
Pour prévenir les pleurs que je leur vais coûter. 


(OR 2121120) 


avec l'aigreur qu'elle montre à Ériphile lorsqu'elle la 
croit aimée d'Achille. Ce n'est plus la même Iphigénie 
dont Doris avait pu dire à sa maîtresse quatre scènes 
auparavant: nelle vVous plaint, vous voit avec des yeux 
JC Ceur Am inien tnt selle lance 2 celle qu'elle croit 
ètre sa rivale, d'amers reproches: 

Vous triomphez, cruelle, et bravez ma douleur. 

Je n'avais pas encor senti tout mon malheur: 


Et vous ne comparez votre exil et ma gloire 
Que pour mieux relever votre injuste victoire. 


(TPE Ve 711-124) 


déclarant que si elle s'est aveuglée, dans le passé, sur 
le comportement d'Ériphile, CHÉCaeaun aveuglement voulu, 
dicté par sa propre bonté: 
Déjà plus d'une fois, dans vos plaintes forcées, 
J'ai dù voir et j'ai vu le fond de vos pensées: 


Mais toujours sur mes yeux ma facile bonté. 
û « . # 
À remis le bandeau que j'avais écarté. 


(ibid., v.685-88) 


Assurée de nouveau de l'amour d'Achille, Iphigénie 
est pleine de remords. Elle $e reproche ses propos "injus- 
tes", avouant s'être laissée aller à une colère "aveugle", 
qu'elle regrette à présent: 


Moi-même, (où m'emportait une aveugle colère!) 
J'ai tantôt, sans respect, affligé sa misère. 


ne £ x 
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Que ne puis-je aussi bien, par d'utiles secours, 
Réparer promptement mes injustes discours! 


(TI MT. 86164) 


Elle “se rend trés bien compte de la violence de sa réac- 
tion a cenduiellé croiteetre linfidelitéldlachille, bar 
HADpOnR OMC nsrcnove clocuelle clléesavalit envisaoe 
sa mort imminente. Elle le confie à son amant: 

Vous voyez de quel oeil, et comme indifférente, 

IRAN STECURUeNTANMOnCRlaRNnOoUuve Te SnOTenEer 

Je n'en ai point pali. Que n'avez-vous pu voir 

À quel excès tantot allait mon désespoir 


Otand mprescudentircivant Sun recotmpoustidele 
M'a de votre inconstance annoncé la nouvelle! 


CMP POUSSE Di) 


Ceci nous indique l'effet traumatisant et "empoisonneur" 
dune passion contrariée Chez un personnage qui," tant par 
son calme consentement au sacrifice atroce qu'on lui de- 
mande, que par sa sollicitude profonde à l'égard de tous 
ceux qui l'aiment, apparaît comme un modèle de générosité 
et de fortitude. 

MPNOUSH emo autontpeuteconclirenquelcette pièce 
repose sur deux psychologies d'"'empoisonnement": celle 

. , La 
AuRoi AJamemnon McCarmoMesENbrien ans, S0n ame torturée 
que se joue la véritable tragédie, et celle d'EÉriphile, 
être "venimeux", qui, ayant voulu faire mourir sa rivale, 

û . {A / , 
nes fdit quiattirensumelLle-memettamontiquenmerite son 

. û] Q = . 4 
acte ignoble. Comme 1Naffirme Racine dansMsanpreface, 

27 . , #” 
“le dénouement de la pièce est tiré du fond même de la 


 * 1 
pièce. 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS PHÈDRE 


Nous avons relevé sept allusions au "poison" dans 
cette tragédie. Il en est question pour la première fois 
à la scène 3 du premier acte. Oenone, suppliant sa maî- 
CRM el SvVOuerSlascCausendu maltaut lasdevorerenvi- 
sage déjà ce mal comme un "poison" qui semble inéluctable- 
ment mener à la mort: 

Voulez-vous sans pitié laisser finir vos jours? 


Ouetle Eureurelés borne au milieu detleur course? 
Quelle charme ou quel poison en a tari la source? 


SPA 16S-90) 


FHtacle suivant, lorsqu'elle avoue son amour à Hippolyte, 
Phèdre traite de "poison" cette passion coupable qui la 
LOMEUTER UOTE CENT rOUDTIeL NES rSon. 
J'aime! ne pense pas qu'au moment où je t'aime, 
Innocents à mes yeux, je m'approuve moi-même: 


NIMES LOlIPanourqUuiMiroublenmarriison, 
Ma lâche complaisance ait nourrit le poison. 


(AIS NU OE-76) 


HBPOlV CPI PT) rCr0NlUIdéeS Ie po Son die Creer 
ACCablé par les effets désastreux de la paseion de Phedre, 
il l'envisage comme ayant répandu dans la famille de Thé- 


Sée un funeste poison’: 


DIEUR ROUSEO TT MIÉREO TROUS ISEURESCEeRDOTS On 
Péreurtctrépandu Surtout = Mileon. 


LPS O0 Ie 9 2) 


Au cinquième acte, Hippolyte supplie son amante Aricie de 
SHSrtuir dun lieus ou liolrsmeme estedevenum contaminé par 


le mal: 


Arrachez-vous d'un lieu funeste et profané, 


138 


1 Dur GR LT D AL PORT) 
Lu k Si 4 SAT 






















ss "nos tog!t'K PTT as Votes iobus ti 


% vréimerss EL 1089 “bidasus too ft ÉT sbbgEns s100" En 
Fe de dnsilouce (éNOMA LEE 1ein073@ de À “ago si F . 


ivhe JÆeiovès s1 49 EM RE: OMy60 el evo if ab seit = 
stastrutènt sidmes Ent Pdon" av neo Lan 65. ÉC8B: a” 


r#s0m si F1 soon Pr .. 


: ï . 3. fl 
, C : u | : ; | "il A 1e 
Cerrot. sov 111124 OCDE OE320 ÉAER 2e! pate - | 
. ru . : 
cosrues 100 9h uéËTIN Ut eN10E AE HAN vi 1240 NN 
Sronuoz BL Ii182 À 08 MOAMMEr EN Me en FA Sileug Rd Le 
ME] £ 1 Ce 


viogcif 5 ANUS no SHovE sEte be ass. AnevEus, PE L 14 LÉ o 


no beant #44 “aniiog" 66 #3 an N 5861 D: 


| | LL ae à | d (ere 
+ 6 60 Atemod. He MD + tattoo e toi ss ' G | + 68) 
ende…ton ever "ii St: 1EOBY Sa ER S etassonnti ni 
PER 'E ONE! Édité +: Lu 108 LOT Be IA d | 
tonton. O1 HFHNMER RS MELS 2 in fqmen: aie] SA . ve 


LS 
; inédfés #80 à td rad 33 3e -u# °sy1408 3 | : 


Sn 


NT AN 


” ÉTT sise £, # vngkkoë" sb « +001" £ DE “est TE .s#ÿloqaif = 
osé db notäagd: 4 dE ‘ss r3204È6 tastis ei ci btdsssA, 
bite silimer &f: CHU sbaagié asus Et ce ane oil 

| Re snant à 


k 


. 


ER 





ia 


Où la vertu respire un air empoisonné; 
IV 1259-60) 

Le rôle d'''empoisonneuse" joué par Oenone, qui parvient 
à précipiter sa maîtresse au plus profond de l'abîme 
d'où elle avait voulu la tirer, est 1ndiou Pac Rlaicites 
tion suivante. Phèdre, s'adressant à sa vieille nourrice, 
s 'exclame: 

Qu'entends-je? Quels conseils ose-t-on me donner ? 


AihSiMdoncuscudautbout tusveux m'empoisonner, 
Malheureuse! Voilà comme tu m'as perdue: 


(REVERS 07-00) 


I1 convient enfin de citer quelques vers tirés de la der- 
nière scène de la pièce, où Phèdre succombe au poison: 
J'ai pris, j'ai fait couler dans mes brûlantes veines 
Un poison que Médée apporta dans Athènes. 


Déjà jusqu'à mon coeur le venin parvenu 
DanSCeNCoeUrRerDirant Jette un-troid inconnu: 


VER 62720) 


Le "poison" semble donc jouer un rôle important dans cet- 


te tragédie. En étudiant, dans le personnage de Phèdre, le 
thème de l'''empoisonnement", nous retrouverons, une fois 
encore, la question du "sang empoisonné". La passion de 


Phèdre sera ensuite envisagée comme une maladie, compor- 
tant des "symptômes" bien définis. De là, nous passerons 
à l'examen de la "contagion" du mal, que l'on peut déjà 
avoir remarquée dans les vers cités plus haut. Nous con- 
sidérerons ensuite la pièce dans son ensemble, et nous 
tenterons de voir dans quelle mesure l'atmosphère qui s'en 
dégage est "empoisonnée", 

Dans cette tragédie, le "sang" détermine le comporte- 


menthelWleNSsOrEMdEs personnages MLet sand qui coule "dans 
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les veines de Phèdre la condamne fatalement aux pires suppli- 
Ce TT ee a ph mclleses to estinec scommec toutes les 
femmes appartenant à cette famille haïe de Vénus, à vivre 


Dr Tlende Minos, juge sévère des régions 


tisane Dire 
infernales, elle ne peut échapper à la conscience profonde 
TeMNCO euro olmerimel nl aux remords deéchirantssqui 
l'accompagnent. Aux tourments insupportables d'une passion 
. . / # , # CA / 
qui lui à ete imposée par une déesse courroucee: 
Je reconnus Vénus et ses feux redoutables, 


D'un sang qu'elle poursuit, tourments inévitables; 


QU Sn TIME Te) 
SU clciuniccntilentcdesculpablilitée ecrasant: 


Pret) Je sais mes perfidies, 

Oenone, et ne suis point de ces femmes hardies 
Ou,  Idottant dans le Crime une tranquillelpaix, 
ONERSUSesaiiremun TON QUI Ne rOoUgLEN amis. 
Je connais mes fureurs, je les rappelle toutes. 


(HAE er 6410253) 


La possibilité d'une prédisposition aux amours contre na- 
ture, dé la partiodoune- femme appartenant ANceties  amille 
maudite, ? est facilement admise par autrui. Hippolyte, 
voulant persuader Thésée de son innocence, mais n'osant 
pas accuser directement sa belle-mère, essaie de diriger 
les soupçons du Roi sur Phèdre, en lui parlant de la fa- 
mille-dont elle est issue: 

VOU- me Dal es LOUIOUTSUMINeeSCeRE d'adultère: 

Je me tais. Cependant Phèdre sort d'une mère, 


Phédre est d'un sang, seigneur, vous le savez trop bien, 
Dé toutés cesmhorreurs plus-remplisque lépmren. 


(HAVE ET, 1140259) 


Le sang "contaminé" qui coule dans les veines de Phèdre, 


es | LATE ARE SV 
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et la passion dévorante qui la possède, sont donc indis- 
solublement liés: l'une est la conséquence inévitable de 
l'autre. On peut également avancer que le HSanooue un 
rôle déterminant dans le sort tragique des jeunes amants 
Hippolyte et Aricie. Considérons leur situation, telle 
qu'Hippolyte l'expose à Théramène dès la première scène. 
Thésée, craignant que le sang "mauvais" des frères d'Ari- 
cie, ennemis de la Grèce, ne se manifeste de nouveau dans 
la descendance d'Aricie, veut empêcher le mariage de celle- 
ET: 

MOnSbperenlasréeprmouver etmpar des lois sevères, 

11 defend de donner des neveux à ses frères: 


D'une tige coupable il craint un rejeton: 
MCE CR EUR SOocvacnSevel LL leu on. 


CHE T0S=08:) 


Ph N E R eo ucus ei dépit ce lMintesdat ion 
de Thésée, des projets de mariage qui ne mèneront à rien, 
ar Dole in dela pièce, Hippolyte trouvera une mort 
Sanglante…et _Aricie restera seule et désespérée.__ On 

Peu Seth occulte lune relation de causes etfet, 
en ce qui concerne le refus - amants de respecter l'in- 
terdiction imposée par Thésée, et la catastrophe -qui-leur 
arrive. La fin tragique de leur amour, ne confirme-t-elle 
pas qu'en raison de la nature du sang qui les sépare à 
jamais, l'union des amants est impossible? 

Procédons maintenant à un examen de la nature et des 
effets de la passion destructrice de Phèdre, et cherchons 
à voir dans quelle mesure l'on peut parler d'un "empoison- 
nement" par la passion. 


Phèdre insiste sur le caractère physique de .l'amour 
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qui détruit les femmes de la famille de HAS Dia meute 0) 


ces dieux qui dans mon flanc/ Ont allumé le feu fatal à 


à . / . 
tout mon sang."- Cet amour est envisagé comme une maladie. 


C'est d'abord une maladie de langueur, consomption lente 
qui doit aboutir à la mort. Pour Théramène, Phèdre est: 


Une femme mourante, et qui cherche à mourir: 


(at) 


Lasse enfin d'elle-même et du jour qui l'éclaire. 
(CH RvV-44=-2106) 
L'on considérait communément au dix-septième siècle, 
UE CE meRduS poison mourait létour ée Or, 
on remarque que le "mal" de Phédre l'étouffe et 
l'écrase, tant que l'objet qui lui a donné naissance 
reste proche du "malade". Le poids suffocant qui 


fait que Phédre s'écrie au troisième acte: "sous un 
joug honteux à peine je respire; "4 se trouve allégé pen- 
dant l'absence d'Hippolyte. Elle le confie à Oenone: 


. . . / 
Je pressai son exil; et mes cris éternels 
L'arrachèrent du sein et des bras paternels, 


Je respirais, Oenone: (...) 
CE av 0709520 7) 


L'on ne manque pas de s'apercevoir que les manifesta- 


tions physiques de la "maladie" de Phèdre atteignent éga- 


lement Fous ceux, quimiWentourent La Sensation de froid 
est traditionellement considérée comme un effet du poison, 


comme en témoignent les paroles de Phèdre qui meurt empoi- 


, . 
sonnée. à la fin de la pièce: 


Déjà jusqu'à mon coeur le venin parvenu 
Dans ce coeur expirant jette un froid inconnu. 


(V,7, v.1639-40) 
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Ni Q , 
Dès le premier acte, Phèdre, rappelant sa première ren- 
contre avec Hippolite, avoue à Oenone: "Je sentis tout 


mon corps et transir et brûler."? 


Cependant, elle affir- 
me peu après que la chaleur de la vie est en train de quit- 
PeRSONACOCDS, 

Et que tes vains secours cessent de rappeler 


Unineste de Chaleur tout orét as texhaler. 


GPS T5 16) 


Eañréaction diOenone, lorsqu'ellelapprend l'amour desPhe- 
dre, est du même ordre: "Juste ciel! tout mon sang dans 
mes veines se glace! "° 

Notons qu'Oenone parle de sang qui se glace. 11 sem- 
ble effectivement que ce soit dans le sang que se cache 
ce "poison" que Phèdre qualifie d'"ardeur dans mes veines 


se ae 


J1 y a de nombreuses allusions au movement du 
SHC UMASe Letlranc dune partie du corps, ec répand 
dans une autre. Quelle est la réaction de Phèdre lorsqu'el- 
PERVOLE ippolyte pour Laspremiéere Lois ienlenvis, Je 


"8 ét au momentiouelle vase 


FoUCie ep ll 1 cd vue. 
t'ouverenspreselce ciHippolyte celle déclare 'revoici: 
VeLS MONNCOURMLOUEMMON M SAng se retire."? Au premier ac- 
te, “elle laisse échapper, milgre elle, une allusion à Hip- 
polyte pour avouer l'instant d'apres: "Oenone, la rougeur 


nl0 C'est cette même "rougeur" qu'Hip- 


me couvre le visage. 
bolÿytetcraintideuvoir sur le VaisSage de sonibère, Shi lui 
faleait eonniitre lLecesentimentesdenPhedre: 
Al-Je duimeltre cuNJour li opprobredenson lit? 
DÉValis-de cn luUliSdSaut un rec tt tropicincere, 
D'une indigne rougeur couvrir le front d'un père? 


(V/1,4v.1340-42) 
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Thésée ne manque pas des apercevoir que son malheureux 
fils pâlit en l'accueillant: 

Lebperfide Mis ni lpurslempéecher /dempalir: 

DENTS ne Nenimlabordant, je l'ai vu -tressaillir. 


(EVA 26022251) 


Ce "tressaillement" remarqué par Thésée doit, d'ailleurs, 
ê:re considéré comme une autre manifestation de la "mala- 
die" de Phèdre. Celle-ci est incapable de prononcer sans 
frémir le nom COMME DOMVE SUR mer Mal cernomiatal, 
je tremble, je raies me Hippolyte tremble, lui aus- 
si, à l'idée de rester près de sa belle-mère. Suppliant 
Thésée de lui permettre de partir, il dit: 

Souffrez que pour jamais le tremblant Hippolyte 


Disparaisse des lieux que votre épouse habite. 


GS V9 2526) 


Bhédredeclire qu'il nest pas jusqu'au ROi des ombres 
infernales qui ne frémirait d'horreur s'il arrivait que 
sa fille descendît jusqu'à son royaume: 
Ah! Combien frémira son ombre épouvantée, 
Lorsqu'il verra sa fille à ses yeux présentée, 


Contrainte d'avouer tant de forfaits divers, 
Et des crimes peut-être inconnus aux enfers. 


(En 0 1281 82) 


On remarque aussi que le "malade" supporte difficilement 
JSRbroximibediautruirm et echerc cheat Edde means 
Phédre,-qui set püunit'en voulant slexiler — c'ést-Gire 
s'anéantir - déclare à son mari: 

Indigne de vous plaire et de vous approcher, 

Je ne dois désormais songer qu'à me cacher, 


(III,4, v.919-20) 
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et elle n'est pas seule à manifester un besoin de se 
dissimuler aux yeux du monde. Hippolyte, nous l'avons vu, 
demande à son père la permission de fuir un lieu habité 
“ 
par sa belle-mère; Thésée, accablé par la mort de son 
Pris Net Eourmentesparides soupçons encore imprécis en: 
0 $ 1 ù 1 - Q 
CENQUISCONCecneNPhedre ne Songe qua slenfuir pourse 
retrouver seul: 
Laissez-moi, loin de vous et loin de ce rivage, 
De mon fils déchiré fuir la sanglante image. 
Concus Mpersecutelparaun mortels souvenir, 
Deluüunivers'entier Je Voudrais me bannir. 
Tout semble s'élever contre mon injustice: 


L'éclat de mon nom même augmente mon supplice: 
MOrnS MconnuNdesemortels, Jesme cacherais mieux. 


OUPS PE LE OST TT) 


Phèdre recherche non seulement la solitude, mais l'obs- 


curité. Elle ne supporte que difficilement la lumière du 
jour. "Mes yeux sont éblouis du jour que je revoi"l2 qé- 
clare-t-elle dès le premier acte: au quatrième, elle avoue 
ÉROnonc-llelme cachals du pour  Jettuyeis Tamlimiere. 1e 
Pourquoi cette recherche de l'ombre? Phèdre nous donne 


elle-même la réponse: 


Je voulais en mourant prendre soin de ma gloire, 


Et dérober au jour une flamme si noire. 
(LS 09-10) 


Elle a l'impression de souiller, par l'amour coupable et 
“impur" qui la possède, la lumière du jour qui l'environ- 
ne. Rappelons ses dernières paroles: 

MESL=MMOrt iitectVelsiderCbent TO erter 

Reno atROout UN lER OUILL 1 HE Out -purebte, 
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De nombreux critiques ont parlé de l'opposition ombre/ 


lumière dans cette tragédie. Roland Barthes, dans son essai 


14 


SUPMPRAaCIENE, envisage Phèdre comme étant déchirée par sa 


double ascendance: 


Par son père Minos, elle pDarticipema#ltorore de. 
l'enfoui, de la caverne profonde: par sa mère Pasiphaëé, 
CTPENCESCencUUR oleidr-Econ principe est une mobilité 
inquiète entre ces deux BERMSVRE ANR Se MCMTelren— 
ferme son secret, retourne à la caverne intérieure, 
mais sans cesse aussi, une force la pousse à en sortir, 
à s'exposer, à rejoindre le Soleil: €eEt sans cesse 
elle atteste l'ambiguité de sa nature: elle craint 
la lumière et l'appelle; elle a soif du jour et elle 
PEROU ME SeTun mo conprincipe estole paradoxe 
même d'une lumière noire, c'est-à-dire d'une contra- 
diction d'essences. 


Les allusions au caractère dénaturé, "monstrueux", de 
la passion de Phèdre, et, dès lors, du personnage lui-même, 
sont nombreuses, Phèdre se traite de "triste rebut de la 
nature entière", 15 ELA Mmonstre dont 1Muiniers doit 


16 aricie reprend cette idée de "monstre" 


être délivré. 
. û # 
lorsqu'elle essaie d'attirer les soupçons de Thésée sur 
son épouse, qu'elle n'ose toutefois pas nommer: 
PPENÉZVOarCe NS érLgneUr Vos invirerblesmaits 
Ont de monstres sans nombre affranchi les humains: 


Mais tout n'est pas détruit, et vous en laissez vivre 
BR PMVOCrEN EI IS NS raneur, metdetendide poursuivre. 


(V,3, v.1443-46) 


T1 nous semble que le récit de Théramène au cinquième acte 
/ , / lai . 1 . 
PRÉSENCE OT antunté Een Ce qui concernesllanaloute 
Phèdre/monstre. Certains vers et expressions qui se trou- 
vent liés à la description du monstre, cause de la mort 
d'Hippolyte, offrent une ‘certaine analogie avec d'autres 


vers où il est question de Phèdre: 
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MAS OPA Te CHIPS SSEÉti us rondides flots, 
DÉS ren ce moment a brouble le-repos. 


(Et) 


Jusqu'au fond de nos coeurs notre sang s'est glacé: 


PROC ap pro e ee rise Let Vomitialnos veux, 
Parmi des flots d'écume, un monstre furieux. 


(2) 
Ses Tongs mugissements font trembler le rivage, 
TER aVecHhorreuemvort ce monstre seuvage: 
La terre s'en émeut, l'air en est infecté: 
Lenflot qui l'apporta-récule épouvanté. 
LOUER PR nt asted ou Meoureceminublile, 
Dante rem leon chacun cherche un asile, 


AGE 7150720) 


Notons bien la réaction de la foule terroris par le 
terrible cri que pousse le monstre: "Jusqu'au fond de 
nos coeurs notre sang s'est glacé: " ce vers, quoique re- 
produisant une expression stéréotypée, rappelle l'excla- 
mation d'Oenone lorsqu'elle apprend l'amour de Phèdre, 
"Juste ciel: Tout mon sang dans mes veines se glace!" 

Ce monstre est une véritable anomalie dans l'ordre de la 
Création-mun etrelMgui ne devait Dasteris ter mmietciel 
avec horreur voit ce monstre sauvage : Phédre elle, 
parlera dans la derniére scène, du "ciel(...)que ma pré- 
sence outrage."17 Notons aussi que le monstre marin fait 
MErembler!! le rivage, comme Phèdre, nous l'avons vu, fait 
Érémir dihor eur deudous AMNENtoUrent:Me totem ECUEREUTE 
devant cet être épouvantable, dont la présence abominable 
nee tllairmème H'oncecouvient du cri ancolcce 


de Thésée: 


Que vois-je? Quelle horreur dans ces lieux répandue 


Fait fuir devant mes yeux ma famille éperdue? 


(CHAUPSPE7 0S3=54)) 
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C'est dans un temple, sanctuaire où régnent la Daix, la 
tranquillité, en quelque sorte la salubrité, que le peu- 
ple court se réfugier, fuyant ce monstre abhorré du ciel: 
ce temple est également le réfuge choisi par Hippolyte, 
ui Mehemchanb munir avec son Aricie mnilieumconta- 
nine eluiibropose cemlelretrouver dansiMuntemple sa- 
GHeormidable aux parqunes. 10 

Si, comme semblent l'indiquer ces rapprochements, 
on peut établir un parallèle entre les effets néfastes 
de l'apparition sur terre du monstre marin, et ceux de 
l'amour “monstrueux'de Phèdre, il semblerait logique 
que l'on puisse trouver dans le "mal" de Phèdre un élé- 
ment de "contagion", correspondant à la capacité du mons- 
tre dM'infecter!l''air qui l'entoure. Considérons le per- 
sonnage et le comportement de Phèdre sous cet angle, et 
cherchons à voir dans quelle mesure son “mal! est "con- 
tagieux'": c'est-à-dire capable d''"infecter" d'autres 
personnages, 

L'on remarque dès le premier acte que Phèdre est 
résolue à ne pas laisser paraître la véritable nature du 
naliaunellemstobstinen taire", 19 
lenne doitupasten parler quéellemourea Lt plutôt: 

Je t'en ai dit assez; épargne-moi le reste. 
Je meurs, “pourne pointMfairemun aveu sifuneste. 


(HER 2225-26) 


S'il lui arrive d'avouer la cause de son mal, le senti- 


ment de culpabilité qui la tourmente, s'en trouve accru: 


Quand tu sauras mon crime et le sort qui m'accable, 
Je n'en mourrai pas moins, je mourrai plus coupable. 


(1514.,°v.241-42) 


avouant à Oenone qu'el- 
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Au troisième acte, après avoir avoué son amour à Hippoly- 
bec ée es rie:mjatniai que trop parlé./ Mes fureurs 
au dehors ont osé se répandre:"20, L'on peut donc en- 
visager le "poison" comme devant à tout prix rester pour 
ainsi dire enfermé à l'intérieur de Phèdre. Du moment 
qu'elle en parle, ce "poison" est répandu à l'extérieur. 
Remarquons aussi que, tandis que Phèdre se soucie surtout, 
au début de la pièce, de cacher son amour, c'est elle-même 
qui, dès que cet amour est connu, doit se cacher du monde: 
elle est devenue "contagieuse"; "Je ne dois désormais son- 
ger qu'à me cacher."2l Géclare-t-elle À Thésée vers la 
fin du troisième acte. Dans l'acte suivant, ayant appris 
qu'Hippolyte et Aricie s'aiment, et ayant envisagé un ins- 
Éant de l'dénoncerlhAricie à Thésée, elle s'écrie: "Je 
réspire a la fois l'inceste et l'imposture, "22 1Respirer" 
dRiciilecns dem'rependre fimprée ner l air d'ine aura 
malébique issue denPhedre. Ce n'est pas seulement .l'éle— 
ment "air" qui est concerné par ce rayonnement maléfique, 
mais le "lieu psychique" dans lequel baïignent les person- 
nages, et qui faitque leurs psychologies réagissent liune 
al autre immediatement. 

L'on ne manque pas de remarquer les efforts désespé- 
rés d'Hippolyte pour échapper à la "contamination", et ce- 
ci avant l'aveu de Phédre. À la scène 2 du premier acte, 
Oenone, inquiète pour sa maîtresse, se confie à Hippolyte: 

Elle meurt dans mes bras d'un mal qu'elle me cache. 


Un désordre éternel régne dans son esprit. 
Sonschadgrineinquiet  lSarrache déeson Lit. 


(1,2, v.146-48) 


Hippolyte, qui vient d'exprimer son intention de voir sa 
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belle-mère avant de partir, change d'idée sur le COUpDm2iT 
4 SS û “ ’ 
HMANOUETCNENVI EME NS eMETOUvVers face atfaceMavec\  couphéno- 


mène insalubre: 


Rte Lt et la lai cchenices Lieux. 
ECRne lui roOntrempoint un visage odieux. 


DTA ARANLS L=5 2) 


Apprenant, peu après, que Phèdre tient à le voir, il sup- 
plie Théramène de revenir vite le délivrer d'un "fâcheux 
entretien", 2° 
I1 semble que toute chose à laquelle Phèdre ait tou- 

ché soit désormais "infectée" et agent de "contagion". 
Piusoin Phedre, aumdésespoin, amlaésuite de il aveu 
fait à Hippolyte, envisage ainsi l'épée qu'elle lui a 
arrachée: 

A-t-il pâli pour moi? Me l'a-t-il arrachée? 

MMS TE QuEMmanmann, la rune eois Fouchée, 


JelWai renduehorriblée "a ses yeux inhuüumains: 
Et ce fer malheureux profanerait ses mains. 


GMT E7210=5 2) 
Hnboolvee, lui 25 imbresS ion ciavoineteNContamine par 
ce mème aveu: 


. où 

Théramene, ÉUVEnsr Ma surprise est extreme. 
3 Pre 

Je ne puis sans horreur me regarder moi-meme. 


HASAGRN 7 17-18) 


Phèdre semble par moments éprouver le besoin d'éloigner 
de Sa personne "contaminée" ses propres enfants: Panope 
lémsignale a-Thésée: 

Elle prend ses enfants et les baigne de pleurs: 


FENSOudain,  HEnOoNCanc aMllarour matéecnelle, 
Sa main avec horreur les repousse loin d'elle. 


(V,5,.v: 1472-74) 
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Thésée, de retour dans Trézène après six mois d'absence, 
est désemparé par l'affolement que témoignent à son égard 
Hippolyte et Phèdre, qui ne songent tous deux CAR le 
fuite: 
Que vois-)e? Quelle horreur dans ces lieux répandue 
Fait fuir devant mes yeux ma famille éperdue? 


(CDS, v958-54) 


Rappelons le sens qu'avait le mot "horreur" au dix-septie- 
me siècle; il signifiait la fuite, ou la répulsion d'élé- 
ments similaires. C'est le contraire de l'amour, qui est 
"attirance", Ce sentiment d'horreur ambiante se communi- 
que à Théséé, sans qu'il sache encore de quoi il s'agisse. 
I1 éprouve lui-même à présent le désir de se cacher, de 
SeMtercer: 
lOULCEEUTENMEOU SSelreruse aimes Ro 


Û A 
Et moi-meme, éprouvant Tastenreur ques, inspire, 
Je voudrais être encor dans les DAS oONSRCE Épire. 


tibia ACTE 


Hippolyte, témoin de l'affolement de son père, s'étant vu 
soupçonné du"crime" de Phèdre, et craignant des réactions 
imprévisibles de la part de sa belle-mère, voit la maison 
de ‘Thésée "empoisonnée" par la passion de Phèdre: 
Phèdre, toujours en proie à sa fureur extrême, 
Veut-elle s'accuser et se perdre elle-même? 


Dieux quediramle roi Otel"funéstetpoison 
L'amour a répandu sur toute sa maison! 


(III,6, v.989-92) 


Notons qu'Hippolyte, malgré sa prémonition des malheurs 
à venir, garde l'impression qu'en ce qui le concerne, ‘il 
n'a rien à craindre; qu'une personne "innocente" doit se 


trouver a l'abri du!poison!: 
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De noirs pressentiments viennent m'épouvanter. 
Mais l'innocence enfin n'a rien à redouter. 


(ibid., v.995-96) 


C'est au cinquième acte qu'il se voit obligé de recon- 
naître son erreur, Faussement accusé, poursuivi par la 
malédiction de son père, il ne songe qu'à s'enfuir d'un 
lieu où l'air même est "contaminé"; où les plus "vertueux" 
risquent d'être atteints DAS LOG SOn MS unDblTantAn- 
cie de s'enfuir avec lui, il déclare: 

Arrachez-vous d'un lieu funeste et profané, 

Où la vertu respire un air empoisonné: 

(PI v, 1359-60) 


Hippolyte n'échappe point au HPOÏSONS MEUVant la COUT 
“contaminée", c'est lorsqu'il approche du temple qui de- 
PROMESSE Fo e Mu ANS ubit la mor: atroce que 
lui a réservé Neptune invoqué par Thésée. Car le nboison! 
a également agi sur Thésée, Amené, par le faux témoigna- 
ge d'Oenone, à vouloir la mort de ce fils CLASS EOTE 
coupable, il sera désormais hanté par l'image insupporta- 
ble du cadavre déchiré d'Hippolyte: 

Laissez-moi, loïn de vous, et loin de ce rivage, 

De mon fils déchiré fuir la sanglante image. 


Confus, persécuté d'un mortel souvenir, 
De l'univers entier je voudrais me bannir. 


(V,7, v.1605-08) 


Ainsi le "poison issu de Phèdre et qu'elle craignait 
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de répandre à l'extérieur en avouant son amour "monstrueux", 


ESA see MNT Mme Me Netmenues 


Avant detaisser, cette question de 'contagion.dusmal”", 


notons que Phèdre, au troisième acte, VeUuCREMPOoL=sOonners 


Fippolyte. Elle a l'intention de se servir d'Oenone, dont 
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elle connaît les qualités persuasives - ne lui a-t-elle 
pas arraché l'aveu de sa passion? - pour "fléchir" Hip- 
polyte; pour le disposer plus favorablement envers sa 


belle-mère: 


Pour le fléchir enfin tente tous les moyens ; 


Tes discours: trouveront plus d'accès que les miens. 


CREME 207-068) 


Remarquons qu'elle emploie le mot "accès". Elle veut jus- 
tem=nt détruire la Moteus Mami iertelNaUHLbpolyte, en 
ChÉEChan MS SE Se la cuiracsets par lequel le "poi- 
SON POUT EAN NACRE MR AVAanteCLUuMetapercevour iQu idbest 
tenté par l'idée Ce régner sur Athènes, Phèdre veut faire 
appel à son ambition. Ne pouvant pas fléchir son coeur , 
elle va tenter d'éblouir ses yeux: de lui faire sentir 


le poids glorieux de la couronne: 


Besscharmes dun empire ont paru lé Eoucher; 
Va trouver de ma part ce jeune ambitieux, 
Oenone; fais briller la couronne à ses yeux: 
Ê / . 
QutiMméettetsurson trontlescacremdiademes 
2 ‘ ' . a 
Je ne veux que l'honneur de l'attacher moi-même. 


(Diet 1795256021) 


Nous avons fait allusion plus haut à l''"innocence" d'Hip- 
polyte.-.T'onne mangue guère de remarquer que la püreté, 
lafchastetétdencelSersonnade setllanour quiMlendiena 
Aricie, sont constamment mis en valeur. RPHELT A AICU In 
chaste amour pourcuoi vous effrayer?"24 demande Théramène 


à Hippolyte, désemparé par le sentiment qui l'attire vers 


.e… û La) . 
Aricie: "devez-vous hair ses innocents appâs ?"2° poursuit- 


. \ , 
11, AU lauatrieme acte sacousé par sonspére de. n'avoir 


d'yeux que pour Prèdre, Hippolyte cherche à se disculper 
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D] Q û . 
CEA Telrassurermrentluiavouant' soncamour pour Aricie: 
“ 
NORTON Deere RCA COeUr, Cest trop ous le celer, 
N'a point d'un chaste amour dédaigné de brûler. 


(NP 8 -6:1108-20) 


Cette insistance placée sur la pureté d'Hippolyte et de 
son amour pour Aricie souligne le caractère impur de la 
passion de Phèdre. Si l'on compare à la déclaration 

OO pOlY Ce re OurenMesEl pas plus purique- le fond de 


26 


mon coeur", les paroles de Phèdre: 


Et la mort, à mes yeux dérobant sa clarté, 
Rend au jour qu'ils souillaient toute sa pureté. 


(V,7, v.1643-44) 


on se rend compte que cette opposition est faite à dessein. 


Lorsque Phèdre apprend qu'Hippolyte et Aricie s'aiment, 
HA lNeMCONelit les ar res dune jalousie qui lui arra- 


che ce cri déchirant: 
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loOULNCcuemrlaimsoutfer tt mmesperentes PmesSmEransports, 


La fureur de mes feux, l'horreur de mes remords, 
FHENCRUNICTUe IN re USMTMinSsupportableinqure, 


NISEa ein Dalle eSSai CUS tourmente Rendure,. 


(GUY 6244102750) 


. , / û Q 
elle-même oppose, dans son désespoir, la liberté délicieu- 
se dlontihouissentices amanteminnocentes de lihorreuritde 
Saibrobpremettualdon cllenqui mbhorrée de la nature, se 
cache dans liobseunite, sMémpolsonnant Sell 2 petitodu 
“fiel" de ses remords: 

Hélas! ils se voyaient avec pleine licence: 
Le ciel de leurs soupirs approuvait l'innocence: 
11 suivaient sans remords leur penchant amoureux: 


HEAR DsStetebutetlamatuceentere, 
Je me cachais au jour, je fuyais la lumière: 


ho l 
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PA RUOECRES TER ETT diet que jipeais implorer, 
J'attendais le moment où j'allais expirer: 
Me nourrissant de fiel, de larmes abreuvée. 


MB TA ave 1927-44) 


L'"empoisonnement" par la jalousie venant s'ajouter aux 
SoOurrrances de Phédre, elle envisage un instant de briser 
Pésbonheur 4 Tppolyte et d'Aricie, d''empoisonner" Thé- 
sée contre Aricie, devenue criminelle depuis qu'elle est 
aimée d'Hippolyte: 
NON Te Dr S SOUS rirunsbonheur qui outrace, 
Oenone, prends pitié de ma jalouse rage. 
PMIPrautpoerare Aricic; 118 faut demon époux 
Contre un sang odieux réveiller le courroux: 


Le crime de la soeur dépasse celui des frères. 
Qu'on ne se borne pas à des peines légères! 


GORGE AN 1257-6c2) 


DeRbremernmverchdéfcc cicitationtne faii-clipas penser à 
Ériphile, qui, jalouse d'Iphigénie, déclare son intention 
de "Traverser son bonheur que je ne puis souffrir,"27? 
Mais Phèedre, elle,ne tarde pas à reconnaître l'absurdi- 
té de ce qu'elle s'est proposé de faire: 
Que fais-je? Où ma raison se va-t-elle égarer? 
Moi jalouse! Et Thésée est celui que j'implore! 


CHOICE 1120420657 


La criminelle, C'est'elle-mème, et d'autant plus qu'elle 
a pu envisager une telle démarche: 


Mes crimes désormais ont comblé la mesure: 
Je respire à la fois l'inceste et l'imposture. 


(LB 4, 126570) 


Ainsi, la nature "innocente! de l'amour d'Hippolyte et 
, Q Q Û 
CHPDICISMTIOn seulement soullane lLéetcaracter ren impur de La 


passion de Phèdre, mais aussi augmente son supplice. L'a- 
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mour qu'elle porte à Hippolyte est d'une nature telle- 
ment opposée à ce qui le caractérise, que Phèdre a dou- 
loureusement conscience de l'impossibilité de cet amour. 
Incompatibilité fondamentale qu'exprime l'opposition en- 
tre la lumière et l'obscurité, la clarté du jour et la 
DURANT ee la noire ir cc que symbolise la flam- 
me obscure. 

Nous avons vu que l''"'empoisonnement" est envisagé 
dans Phèdre comme une maladie "contagieuse", Existe-t-il 
un "remède" à cette maladie, à ce "poison" qui s'infiltre 
partout dans le royaume de Thésée? L'on constate que 
chaque personnage envisage la question du "remède" d'une 


façon différente. Pour Phèdre, qui avait autrefois tenté 


vainement d'apaiser la déesse dont la colère la poursuit: 


û où , Û . 
JEU Tatis Un Eemple, et pris soin de Mldorner: 
De victimes moi-même à toute heure entourée, 
« 0 / # 
Je-cherchais dans leurs flancs ma raison égarée: 


D'un incurable amour remèdes  impuissants. 
CPR 220 5) 


VS DIU CUMUnieculRremeces mourir, 8 pour que son 


amour monstrueux périsse avéc elle: 
J'ai pris la vie en haine et ma flamme en horreur: 


Je voulais en mourant prendre soin de ma gloire, 
HÉdéroben au tOuraunetlanmmtet noire. 


LOL EV. SDE=TLO) 


Tatreiction de thesée est, du meme ordre, laterre doit 
étre hettoyee, lburgece ide cesmonstre d'ilburete miMals 
Thésée, trompé par Oenone, est amené à croire que le 
monstre Mes t SOn PPrODrENELLS MetachesStaibppolyte quil 


qualifie de 
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TETE À LE 


e . 


Le l 


Monstre mouialtcopslongtemps épargnemlemtonnerre, 


Re RipPuridessomiaancs dont lanounae la terre. 


(AV 0. 1045-40) 


en lui ordonnant de quitter son royaume: 


HU Len diS Je Met sans recouriprecibiltant tesspas, 


Dettonmorciblesdepectipurge toussmestétats. 


(ibida., v.1063-64) 


Hippolyte, lui, ne demande qu'à fuir cette atmosphère 
“empoisonnée"; à fuir Phèdre. 

L'attitude des trois principaux protagonistes peut 
donc se résumer en un seul mot. Pour Phèdre, ce mot se- 
FAT ERNOUT LP ROOUrSDieSee, pure MpOUrRHIpPOlVte, 
EU NT ia Citude diOenone, par contre, est moins bien 
définie; ‘la vieille nourrice tenteMdepisiremourner au 
DTOL LEURS maîtresse chaque situation qui se présente. 
C'est elle qui, à la suite de la fausse nouvelle de la 
mort de Thésée, signale à Phèdre qu'elle se trouve main- 
tenant libre d'aimer Hippolyte: 

Vivez: vous n'avez plus de reproche à vous faire, 


Votre flamme devient une flamme ordinaire: 
Thésée en expirant vient de rompre les noeuds 


15 


OtiSrarsalentitout lescrimer eEPIVAOSEEUTMOeVOSNEeUur. 


(IPS VS 20 252) 


Elle est donc en grande partie responsable, selon Phèdre, 


de l'aveu fait à Hippolyte: 


J'ai déclaré ma honte aux yeux de mon vainqueur, 


200 Lee liseé ra 
Et l'espoir malgre moi s'est glisse dans mon coeur. 


Toi-même, rappelant ma force défaillante, 

Et mon âme déjà sur mes lèvres errante, 

Par tes conseils flatteurs tu m'as su ranimer; 
Tu m'as fait voir que je pouvais l'aimer. 


CRDI -7/0/-02) 
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Oenone, bien que pénétrée d'horreur lorsque Phèdre lui 
avoue sa passion ("Juste ciel: Tout mon sang dans mes 
« 1 / . 1 A . l A / 
veines sétglace./ FOMdéeSespolr 0 Ccrimer oO déplorable 
Re) Ja - HE Ne 

Pace.) SERSOUCrTeNpEU/ Men réalité, dent innocence où 

de la culpabilité de sa maîtresse. Tout ce qui compte 
pour elle, c'est de sauver cette maîtresse bien-aimée 

du déshonneur et de la mort. Elle ne comprend pas que 

la situation n'admet pas de "raccommodage"; que cet amour 
incurable dOrERÉnECarner la mont desPhecre, C'est cet 
te incapacité ou ce refus d'accepter la situation telle 
qu'elle est, cette détermination de ramener sa maîtresse 


à la vie, qui, selon Phèdre, aura provoqué la catastro- 


phe: 
Malheureuse! Voilà comme tu m'as perdue; 
AUPOUEIQuUe Ne UyValisici es  toiioui m'as rendue. 
CINVP GTV Me DO TON 
Le "remède" imaginé par Oenone - l'accusation d'Hippolyte - 


narrange quëère les choses, car il-entraine la mort d'Hip- 
polyte et le désespoir de Thésée, et Phèdre n'en mourra 
pas moins. Oenone, elle, finira par se suicider. En ac- 
CÜSant MHIDpoOolyEe sen immolant M la veriuisdans L==— 
poir de sauver Phèdre, elle agit en "empoisonneuse", Poi- 
son ne peut pas servir d'antidote au poison. 

Nous avons envisagé le comportement et les attitudes 
des personnages de Phédre sous l'angle du "poison". Con- 
sidérons maintenant la pièce dans son ensemble, et cher- 
chons à voir dans quelle mesure cette atmosphère "“empoi- 
sonnée" imprègne toute la pièce. 

Dés la première scène de cette tragédie, c'est-à- 


dire avant l'apparition-sur scene de Phèdre, un senti- 
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ment d'inquiétude, de malaise, gagne le spectateur. D'où 
provient-il1? Il nous semble qu'un examen du vocabulaire 
employé dans les cinquante-cinq premiers vers peut fournir 
une réponse satisfaisante. L'on relève un grand. nombre de 
mots susceptibles de provoquer un sentiment d'inquiétude, 
Minsécuri ce Mobandolcse. MON trouve desmots et des ex 


pressions évoquant l'idée de la fuite ou de l'absence, 


OA SPRICE CUP Tor LG hasses uit AFUiSu, 
éloigne", "absence" ) de la dissimulation ou du mystère, 
Méscahe ces Ghanttw Mnysteren erairellionorel de la 
honte, (lrougimP erreur abuséel indigne") denl'in- 
fidélité ou de la jalousie, ("amante abusée", inconstance", 
"rivale", "perfide") de l'inquiétude ou de la peur, ("dou- 
tehmortel, tte crainte", HEremolons se Meraignezs, 
De UNS ri plus des Enimitie jfhainet, 
Mine lennenis cruelle Ccomblorc d Moersecutez.) 

de la souffrance physique ou affective (Mehagrint'cha= 
'HMeMRLTOUl EU MAMIE MAR Tlassen, téVanouien)lebtrde 
Ron imon et Touran eus Mmouni Us rs tale)” LmonEesi)> 


Mes cbemes demlaseuite Mdéeslamtonte den aloustre 
etc. sont justement ceux qui dominent dans la pièce. Ce 
n'est pas seulement la situation qui est exposée au spec- 
tateur dans cette première scène: c'est aussi une certaine 

. Q . vs 
atmosphère malsaine, clauSirophobique qui commence ha tEerxere 
. “ , 
cer son influence des les premiers vers. 
Considérons le vocabulaire de Phèdre. Les mots et les 
û Le Û . . û 
expressions dont nous avons constate la signification en 
. Û LA 
ce qui concerne lew!"'poison!,wreviennentd'unes façon obsedan- 
te au cours de la pièce, et souvent dans un contexte qui 
n'est pas ostensiblement lié au "poison". Ainsi, le verbe 


û ’ Q A 
HÉOUO LEE COUCRNOUSRAVONs étudié en tant que "symptôme" du 


Len 
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"mal" de Phèdre, se rencontre quatorze fois dans cette 
tragédie, mais pas exclusivement là où il est question 
de ce "mal". Hippolyte, signalant à Théramène son dé- 
sir de partir à la recherche de son père, affirme dès 

le quatrième vers de la première scène: "Je commence 


3 S 
110 AlVacte suivant, --ayouant 


“ , Û . 

à rougir de mon oisiveté.' 
à . * . . . » . 

à Aricie qu'il l'aime, il déclare: "Peut-être le récit 
d'un amour si sauvage,/ Vous fait, en mécoutant, OUI 


"$l Théramène, relatant la mort d' Hip- 


de votre ouvrage, 
polyte, emploie deux fois un mot désignant la couleur 
rouge. Les chevaux terrorisés par le monstre surgi de 

la mer, “rougissent le mors d'une sanglante écume, "32: 
Aricie, s'approchant du cadavre de son amant, voit l'her- 
be "rouge et fumante".-° Par arldeurs, nous avons envi 
sagé le mal de Phèdre comme “"étouffant" sa victime: or, 
le verbe "étouffer" est employé cinq fois dans ?hèdre 

= DiuS Que dans Courtchautre tCragcedie de Racine et cou 
VOLE OUR n'est pas question du personnage de Phèdre. 
Ainsi Hippolyte, dès le premier acte, évoque les exploits 
glorieux de son père, en parlant des "monstres étouffés 
etudes brigands "punis." An Tacte III, suivant l'annonce 
du retour de Thésée, Oenone déclare à sa maîtresse: "Il 
faut d'un vain amour étouffer la pensée."34 Phéûdre, 
apprenant qu'Aricie est aimée d'Hippolyte, s'écrie au 
quatrième acte: "Quel feu mal étouffé dans mon coeur se 


55) 


réveille?" À la scène 2 du même acte, le mot se ren- 


contre deux-fois, = prononcé.dlabord-par Thésée-én fureur, 
au moment où il demande à Neptune de châtier son fils: 
“J'abandonne ce traître à toute ta colère:/ Étouffe 
dans le sang ses désirs SA peu après, par 


Hippolyte, qui apprend avec horreur de quoi il est accu- 



























19280 an 307 PESTE Sypaconet 38 (WIDSNT 35" Hem 
ot feet 2% : îo el themevieulore "#64 RE ‘SibÈperd , 
5h nos anus dit DAMSlEnPIé LION "TONNES 38 "CLS 
190 Tr 21 “VLME) ‘fo SR étoasias rÜ E Aitisq 85: ste? 

Me ul nie detiimpia 61 6 ax enté ls taub et 

TOUT. a s ane" 4 Sin bsgutète Moro. ziovos À ; È 
juetlt “VaMalsbS CE contetL SEVOD SES 
| | LT ‘10008 '4+ re PTT LUN :\ ÉDENLÉS ER LUCE ny" 
t1E16LS1 cnrs SET LE mn  SPSIVYO &attov SD 


iæsb, sé Go'sion Nue AEDÈNS vety fou À 


J 
) n Si va -tObÈLOTTSS AUAVSII VERT CSD 
(unse onv'b event: af -fisekiovot" 1500 #4 Ë ". 
innte ist SH ee CUT OUT ÉD IR mn 
Eh SiVeLLrE 184 20 odépletss | à HOUUE" ad | : 
: | “ 
Liniv se “iaektnood dt ao YF ST ÉAR SEC RDES 
É ner 2101 PEL Lomé NEA “sstiuore"t shisuel | 
FR SD SLESDEIS A ra vaues ‘sdes et BLUE | 
sbérios1eg DB AOLTASUD. AU 8 to'ur Lt 06 élr3nen 15 
1000 azl éubove dos 1eme 66-266 JM smrté . 
TÉETTUE nrienomt doh suelrian ré Teri RON D HUSITIOLE : 
énottin" I déeviiré ,. Tir 62684 ra as sue mamépéet és de PS 


iv"  sénmnrilun 6x é euslbéb. Abu | SSRSA 6h. THOSE 
subéus, PE sédneg ei teithoràtiMomrninantMn) 5 208, 
ds dhiué's ,srpiegmin"b s6nis an CPE EE 

ri de | 
sa tubes non ateh nos Lau vo nee qu 
Lame est Lo AP 


on Pt ae LA ou su APR LE 7 


ne DR 





sé: Pan de coupeminbprevussm accablentiaslaurols, / 
PH En oO ienlaparo elec mietourtent lavoir OV Ce 
UN Cine te ccan sci til emploi due Len ctoutfert 
laNCuiore ceraltattenduantrouverun autre mot. On 
parlerait-normalement dés monstres "tués! d'une pensée 
“oubliée", d'un feu "éteint", des désirs "noyés" dans le 
sang. Ne semble-t-il pas que les emplois divers et répé- 


CecsdeicCcvenbem clou terdaccentuencliatmospierenclaus— 


trophobique d'un lieu devenu malsain, ou le "poison" oppri- 


lee Iccoutie Ma Dieu diautrecsetemples-mrous avons 


Stone IMimoortancecuinot MEremleriNenstant tiques ymp— 


A . 

tôme" de l''"'empoisonnement'": or, ce verbe se rencontre 
quatorze fois dans cette tragédie. Plus frappant encore, 
les dérives des Verbes 'ruir Net l'cacher létroitement 


les Moustllavons VU au ere "pboison" dans Phèdre, 
s'y rencontrent trente-huit et vingt-deux fois respective- 
ment: fréquence beaucoup plus élevée que dans toute au- 
tre pièce de Racine. On peut se demander à ce propos si 
MES ccue ec llucioncaumboisontmenme one reparties 
avec une telle régularité dans la pièce est entiérement 
aù au  . 

T1 semble donc que l'on puisse envisager le vocabu- 
laire de Phédre comme un "vocabulaire du poison". Cer- 
tains mots très liés à la métaphore du "poison" telle 
qu'elle ADparalé dans cette tragédie, reviennent constai- 
ment au cours de la pièce d'une facon obsédante, de sorte 
que la pièce entière participe d'une certaine atmosphère 
d'oppression et d'"'empoisonnement". 

Ne voit-on pas dans Phèdre l'épanouissement de la 


métaphore du "poison"? Ne peut-on envisager que la struc- 
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ture de la pièce a été fortement influencée par cette 
métaphore? Le spectateur est témoin des souffrances 
atroces et du suicide final d'une femme "empoisonnée" 

par la passion: par la fureur même de ce sentiment au- 
tant que par les remorüs torturants qu'elle en éprouve. 
PeSNEro Mie tons re nous avons el lioccasion d'étu- 
dier dans les autres tragédies - le "sang empoisonné", 

le "poison-passion", et l''"'empoisonnement" dû à un senti- 
ment de culpabilité - se confondent dans le personnage 
derPhédre, “qui, …a son tour, exerce-Une fonction. rayon- 
nante négative sur les autres personnages. Tant qu'elle 
MÉCPAMEM DO SonmrTisque de Moocntammerautrui. ° Oenone, 
forsqusclle tente de persuaderssa maitresse d'abandonner 
MidéedusSureide Mbense pbreserven tUnemvie.lbnréealité, 
elle nente# telpreperer le terrain a La contamination 
de la cour de Thésée. Aucun des protagonistes n'échappe, 
finalemenpiauxie tecsdudpoicons# ANe Cih de le pièce, 
Phécrer Hippolytelet Oenone Sont-morts  .Thésée est-terras— 
Sehoanleschagrin et le remords, Aricie sombre dans la 
douleur. 

Cet achèvement exceptionnellement réussi eût été in- 
complet sans ce recours à la métaphore obsédante du "poi- 
son ,nulle part dans l'oeuvre de Racine cette métaphore 
N'a atteintun el developpement, Jiéausci intimement 
la structure dramatique. Ce qui confirme le Jugement de 
M. Thierry Maulnier: "Phédre constitue en quelque sorte 
le rendez-vous et le point d'accomplissement de toutes 


les tragédies antérieures, "39 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS ESTHER. 


Nous avons relevé trois allusions au "poison" dans 
Esther. Au début du deuxième acte Aman, qui se réjouit 
de la mort sanglante que l'on prépare aux Israélites, 


avoue cependant à son confident: 


Un je ne sais quel trouble empoisonne ma joie. 
Ciel 510) 


à Û , . 
À l'acte suivant Esther, cherchant à convaincre le roi 
Assuérus de la nature perfide et malveillante de son con- 
seiller Aman, envisage ce dernier comme "empoisonnant" 
. A 
en Assuérus la "source" du bien-être de son peuple: 
Ciel.  verra-t-on toujours par de cruels esprits 


Désprineces le "plus-doux l'oreille environnée, 
Et du bonheur public la source empoisonnée? 


MA AV LO0OS 65) 


Elle qualifie ensuite d'"envenimée" la haine, aussi im- 


placable qu'irrationnelle, qu'Aman porte aux Juifs: 


Et que reproche aux Juifs sa haine envenimée? 
Les a-t-on vus marcher parmi vos ennemis? 
Fût-il jamais au joug esclaves plus soumis? 


(ibid., v.1104-08) 


FéélVers citées soulighent lamvolonte dempoisonner 
d'Aman, ét indiquent que Ce personnage Subit à. son tour 
uHémoolLsonnement NC US OU NpropOo oc etudierle 
thème du "poison" dans Esther à partir du personnage d' 
Aman. Considérons Sonnathbiiude a  ldégardides Juifs, et 
sa relation avec le roi Assuérus. 

Aman nous apprend au début du troisième acte qu'il 


s'est attiré la haine du peuple, en exerçant sur lui une 
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tYranniescnuelle: MIA TS alt tairetlesmmlois et"gémir 
l'innocence. "1 Esther envisage ce personnage comme ré- 
pandant autour de lui le "poison" de l'injustice et de 
la cruauté: 

Dans le fond de la Thrace un barbare enfanté 

Est venu dans ces lieux souffler la cruauté. 


(T4 1086872 


Elle déclare à Assuérus que les Juifs surtout sont vic- 
bimessdeñcette barbarie mMilsésonthdestinéstälpérir,Msa- 
Gririéessa la seule haine d'un individu: 
. Loi 

Partout llaffreux eignalléeneméeme tempssdonne, 

Détmeurtres remplira l'univers étonne. 

On verra, sous le nom du plus juste des princes, 

Unpertide étranger désoler vos provinces, 

Et dans ce palais même, en proie à son courroux, 


HS Sono do dde Sue MO OS Me OR Er 
Et que reproche aux Juifs sa haine envenimée? 


(ibid., v.1098-2004) 


Cé personnage "barbare" et maléfique inspire aux jeu- 
Hess silles duschoceur une-shorreur-etiune répulsion qui silex 
priment en termes physiques; elles frémissent et reculent 


devant Aman: 


Une des Israélites: C'est Aman. 

. A . . 
Une autre: Cléest lui-meme, et jen Crémis, ma coeu 
La première: Mon coeur de crainte et d'horreur se resserre 


Frans /2v2054-235) 


Un seul regard d'Aman sème la terreur dans le coeur de ces 
jeunes Israélites; l'une d'elles s'exclame: 
Je ne sais si ce tigre a reconnu sa proie; 


Mais, en nous regardant, mes soeurs, il m'a semblé 
Qu'il avait dans les yeux une barbare joie 


pas "A . Sn 
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Dont tout mon sang est encore troublé. 


(1bid., v.942-45) 


Il est à noter que la réaction d'Assuérus, lorsque celui- 
ci est averti de la malignité de son conseiller, est du 
même ordre: pénétré d'horreur à la suite du récit que 
lui ET = esonlépouse milsslécrie: UTouc mon sang de co 


lère et de honte s'enflamme. "2 


Nous avons déjà noté, 
lors de notre étude sur Phèdre, que la réaction des per- 
sonnes exposés au "poison" s'exprimait en termes physi- 
QUES MTS OUVEent mCOommescaest Ile Cas ici, Se manifestait 
par des réactions calorifiques appliquées au sang. 

MR tram nennrenanctenermdeeridnireltatticude 
Armani ltécarddes Juice rion cali - qu'il existe de 
puis longtemps une inimitié profonde entre Ta urace amalé- 
Genis laduelle abpartientiaAman et le racemuive. île 
favori du Roi affirme cependant dans la première scène 
de IMacte Ir que les Mintérets du sang' touchent peu son 
âme, attachée toute entière au souci de sa "grandeur".4 
Celontiman  chesthatcettesol idetglatdeurtoquuilisacritie 
les Juifs; s'il poursuit avec acharnement la destruction 
HeRlaRreceNeitCier rc MOle-CNu i 1 MaR DOC ritemtremble 
au: seul nom d'Aman, qui, bravé par un Juif, se venge sur 
tout un peuple: 

Je veux qu'on dise un jour aux siècles effrayés: 
WRI ENENISSUULES SE ubBUnemtnso lente ice: 
MRépandus-sur laéterre «ils en couvraientela face; 


HUASSeUl OS: CmanalcCirer lé COUTEOUX, 
lAUÉS toto lanterne nt ledi Dante ous: 


(LL, 7.476780) 


. . . A 
Malgré sa prétendue indifférence aux "intérêts du sang", 
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l'aversion profonde qu'inspire à Aman la race juive, ap- 
paraît dans les vers 477-78 de cette citation, et se trou- 
ve confirmée par les Vers suivants, tirés de l'acte III. 
Se confiant à Hydaspe, Aman déclare: 
La terre avec horreur dès longtemps les endure, 
EtRINOonEnÉenSoeutétrop toc delivrertlamature. 
M2 7070070279) 


La pensée de cette ‘“délivrance" prochaine permet à Aman 


de "respirer" 


enfin, et le remplit de cette joie que les 
jeunes filles du choeur ont décelée dans son regard. 

Alors qu'Aman ne veut pas reconnaître que l'antipa- 
thie violente qu'il éprouve à l'égard des Juifs provient 
d'une incompatibilité du "sang", d'autres personnages ad- 
mettent facilement l'idée d'une telle incompatibilité. 
Ainsi, Hydaspe demande à son ami: 

Ce n'est donc pas, seigneur, le sang amalécite, 


Dont“1a voix àa-les perdre -en secret vous incite? 


(HER 2481 6) 


et Zares, l'épouse d'Aman, lui rappelle que la race juive 
Atoliours ccm ataleeicGelledeson Bates La raison 
GHÉbreide cette min ali EE pDarat listen llona— 
lécite é-Crauditide Dieu nt ctcher tv antebpris auto 
sa parenté avec Mardochée, lui avoue que le vieux chef 
des Juifs reste 

Plein ddine pusledorreurpourun amilecite, 

Race que notre Dieu de sa bouche a maudite, 


ROM 4-25) 


Aman, pour sa part, ne cache pas la haine que lui ins- 
pire Mardochée. Il sent que celui-ci le méprise et le bra- 


VEr 
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Eiinsolent.devant moi ne se courba jamais. 


Eur), 
Lorsque d'un saint respect tous les Persans touchés, 
Niosaient lever leurs fronts à la“terre attachés, 
Lui, fièrement assis, et la tète immobile, 
Traite tous ces honneurs d'impiété servile, 
Présente à “mes regards un front séditieux, 
Et ne daignerait pas au moins baisser les yeux! 


time 1002424252) 


Ste Eh ncesparele regard? orgueilleux qu'il sent 
sans cesse posé sur lui: 

Cematin J'ai voulu devancer la lumiere: 

HenMS Tr ARErOUVecou Ver rtidiune attreuccppouseliere: 


Révectuideslamoeautmtoutpale mails son oeil 
Conservait sous la cendre encore le même orgueil. 


(ibid., v.437-40) 


Cet oeil obsédant se détache sur la päleur de Mardochée, 
et sur la poussière grise dont il s'est couvert, comme 
Uhedbointes deeutdin-miMobsCuriter rayontaveuglantaqu 
pénètre jusqu'à l'âme d'Aman, l'empêchant de tirer le 
moindre plaisir des distractions dont il s'est entouré, ? 
troublant son repos: 

Son visage odieux m'afflige et me poursuit, 

Etämon esprit troublé lelvoit encore la nuit. 


CTbide nv, 43535) 


11 est évident qu'Aman déteste en Mardochée l'image 
de la race juive. Avouant à son confident que ce peuple 
Ii artnorreur, cilideclaresr 

Oui Ce ont,  IChEMMaNISUeS NON EL MIUrIEUX) 
11 faut craindre surtout leur chef audacieux. 


(HALO Ve 02622 7) 


S'étant vu obligé par le Roi de rendre hommage à Mardo- 
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chée, Aman s'écrie: 
Un exécrable Juif, l'opprobre des humains, 
PRES trdonca tie la lpourprethaballéspanèmes mains; 


(TIITy 1, v.846-47) 


Son aversion pour Mardochée est mêlée d'une peur que l'ap- 
parence misérable de ce vieillard ne semble guère justi- 
fier.__Cherchant à s'informer sur lui, 1l s'adresse à 
Hydaspe: 

Dot iIenc molerami cette impudene audaces 


Toi qui dans ce palais vois tout ce qui ce passe, 
Croigtuque quelque voix ose parler pour lui? 


(II,1, v.441-43) 


Tant que ce Juif vit, l'existence d'Aman est "empoisonnée" 
Paclune eraintequuilintarrivempastatdéfinir: 
Malle ce ralcreentinilestrenasdiriere 


Hastétrop soucirih monscoeur de sontsangaltéere. 
Un je ne sais quel trouble empoisonne ma joie. 


(CÉDIPAN PSE TS) 


Sent-il en Mardochée lasprésencerde "latDivinité? Nous 
cChronstdeuxiverstquissemolentiindiqueriqu'Aman reconnait 
dans leMvieilaisraélite celui qui participe de la lumie— 
re céleste: 

Et toute ma grandeur me devient insipide, 

Tandis que le soleil éclaire ce perfide. 


(MOOV 26 1262) 


11 faudrait rappeler qu'Aman, en tant qu''impie", est 
condamné inéluctablement à la souffrance. Poursuivi par 
latéodererdivine, empolesonneliparlesprenorde ML 'impie 


. Q . # 
traîne sonexistence pénible avant de disparaître dans 


la nuit éternelle de la tombe: 
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Une JIsraélite: Nulle paix pour INDIE NN herche eleuic- 
Et le calme en son coeur ne trouve point de place. 
Le glaive au dehors le poursuit: 
Le remords au dedans le glace. 


Une autre: La gloire des méchants en un moment s'éteint. 
L'affreux tombeau pour jamais les dévore. 


RMS 14-10) 


Cherchant à provoquer la destruction de ce peuple dé- 
testé, Aman tente d'''empoisonner" le Roi contre eux. TL 
dépeint les Juifs comme jouissant déjà d'une puissance cer- 
taine dans le royaume d'Assuérus: 

J'intéressai sa gloire; il trembla pour sa vie: 
HeRTÉS Abel ni puissants riches, Scditieux: 


PNR #410971-05) 


avoue-t-il à son confident. Aman parvient à faire croire 
ANlSSuerluslquesces JUS cdui, selon IA PUS Sirene 


"9 représentent 


qu'à troubler le repos où nous sommes, 
une réelle menace pour la "tranquillité" de l'État, Les 
ALORS AP nanNErahiSS ent cette vers ton profonde quid 
éprouve lui-même à l'égard des Juifs, car il les dépeint 
comme des êtres monstrueux, incompatibles avec le reste 
demldiumaintire: 

Étrangers dans la Perse, à nos lois opposés, 


Dureéste des humains 1ls semblent divisées. 


(1ibid., v.499-500) 


Cebieldéclariations appellescelle 0ésa citée, 10 dé liacte 
III, où Aman envisage la race juive comme abhorrée de la 
terre et de toute la nature. Cette race monstrueuse doit 
étre exterminee, pour liempécher de répandre dans le royau… 
me le "poison" de sa religion, envisagée par Aman comme un 


"culte profane", +1 





allo cofate si Li SUMMER «ESS ATEN matiere on VE 


| s 1 OV ET 4 1idr Mob ns eniliss si 15 
r + lé: It af AroïsDeus EVENE vi | CA 
s2cit ol autet-ER 1e STONE | En 
LC 
.etd'e semeon 11 nù alanloèm seb S1LoLp 64 sotius s40 | 
ormvèh esl 2:46 C 'AUOS DES KUMEIIE NL 4 
Let, VW ‘€ [T) | LL, = 


























ai si en 5 aolt?re Phi Lo él CHrpovo 4 £ CNET 


[ rincs roi #1 "“ysñnostog#tot"à 62197 anim \*243 = 
nuobiua snd'b ÉLÈE 116800 HoMoS RO LReS tn'oa8b | 
à : À | 
sôvesl'E snvryo’ SL BAD SALES -+ 
if, 
ü S! mess Li vera Le isnepbiddes Lt 7 u 
tiibèe endlois ,stasesing. RIADied ae 0 pt à : a. 
| + 2e. = , Un 
dep e ) = : 
| t 
ist É avc near SAISON TON Ë Li-t-000%8 P 
FL ui nofss vpn, ,2 440 000 nn uurètant € 
TUE] NET CN gommoë eton DD eodé2 61 1140029 é'up 
se2%°L sh “èvilituonnx3t Al ON SM lens sant de. 


lire shnuloig toisisva 52199 ANRAMINENT RUE voiorsd 
tioqht vel fi 140 ,etiut seb Éiaué tif eNÉneIUl, EULOMIEN ES 
sims ol vovs eulé: tetosnt  ,EUSINTANCENT 26115 86h. enmon | 

| | :82/tanvit' Loeb 

| A és: er 
FééounNC #LOl 200 é ,osiod gl ensaf eraprstsà L 
“ÔgtyES sanldten Li Foire, 29b ei2s 1. | 

(AO PÈR,v , die), | à Hi À M 


“pos hob “'shtto fo pts ia aa 
be Le add Der LUS n L 





Far 


170 


Persuadé finalement que son État est "infesté par 


un peuple “abominable"12 Assuérus est confondu LOLBSCUeLT 


apprend qu'Esther, qui représente pour lui l'innocence 
et la pureté, est de ce sang "taré": 
Cette Esther, l'innocence et la sagesse même, 


QuenJe Crovais du ciel les plus chères amours, 
Dans cette source impure aurait puisé ses jours? 


REP TER 2005-20) 


De même qu'Aman envisage de préserver "le reste de 
l'humanité" de la "contamination" par les Juifs, de même 
A de leur part, souhaitent éviter tout contact 
avec un peuple "profane". Dés la première scène, Esther 
apprend à sa confidente que les jeunes filles du choeur 
vivent isolées du reste de la cour: 

Dans un lieu séparé de profanes témoins, 
Je mets à les former mon étude et mes soins. 


(CENT #10S= 06) 


h l'acte suivant, elle invite ces mêmes jeunes filles à 
l'attendre près du trône d'Assuérus, "Sans craindre ici 
les eux d'une profane cour."13 Le regard mème du pro- 
ÉANEMNOCU MS OUMIVETAC EN GUESS EMULE ML LES EC Onc a lcrauin— 
dre et à éviter. La pureté d'Esther est envisagée par 

Assuérus comme unrayonnement positif, capable de dis- 


SHPELMLESMLOMreNAeSon Chagrin: 


TOUEMESS DL enr Chen oCenCce etais, 
Dutchagrintlemplus noïrMell'eMécartelles" ombres, 
Et fait des Jours sereins de mes jours les plus sombres. 


ODA 67 De 74!) 


À la scène suivante, ayant convoqué ses "devins" DOULROUML LS 


. / D 
lui expliquent un songe, Assuérus appelle son epouse aupres 


RS "PI , Fr ‘VA 
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de lui, en lui déclarant: 
. Û Ü 
Venez, derrière un voile écoutant leurs discours, 
DéMOsspropresmclartéessme preéter le secours. 


(ee Ev 07208) 


Cest Esther Qqui,-dispensatrice de paix et de lumière, 
Écartemluiorageuiour menaçait son peuple, et éloigne les 


ténèbres" du mal: 


Une Israélite: Comment s'est calmé l'orage? 
Une Autre: Quelle main salutaire a chassé le nuage? 
TOME TÉMCNOC UT NES iMADleRES Eher a laiticer arand ouvrage. 1° 


CPS 00722; 


La main d'Esther est "salutaire". Ce personnage est envi- 
Sagé comme repandant la "sante autour d'elle: “elle ré- 
Pal IEMe ranQur lee IMÉEST apporte un remede, 
UhemMantidote auMECieon Contrairement à lMémpoi- 
SoOnleumAmMmn, CU nous Il avons vu  Soucile la cruauten 
dans le royaume d'Assuérus, Esther y "respire l'innocence 
SEMLANDAaLxI, 

On peut donc affirmer que la métaphore du "poison" 
est fondamentale dans cette pièce oùl'action consiste 
cnlasdestructiontoes  Orcessdusmil Metitendiasretablie 
less dans la Situationtprivilegteemquisdoitietreda 
leur sentant due peupleMelUM ess Smaiudie diAman, 
totalement incompatible avec le "sang" privilégié des Is- 
raelibes lé contraint atboursuivre la destruction de cet 
Le racesdont INéxistence LéMPOlLsOnne MA Dans ce but, LL 
agit en "empoisonneur", tentant de semer dans le coeur du 
Roi les germes de la méfiance:et de la crainte à l'égard 


des Juifs. La catastrophe qui menace ce peuple est écar- 
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tée par Esther, la servante de Dieu, qui, répandant au- 
tour d'elle la paix et la "santé", apporte un "remède" 


au mal pernicieux. 
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LA MÉTAPHORE DU POISON DANS ATHALIE 


Nous avons relevé deux allusions au "poison" dans 
Athalne RATE roisrementacte Mathan favori d Athalie, 
est envisagé comme étant totalement corrompu-par le 
léorsoniMduMimencsongeloqumil nourritéeterépand, en sa 
fonction de prêtre de Baal. Josabet, épouse du grand- 
prêtre, s'adresse ainsi à Mathan: 

Vous, malheureux, assis dans la chaire empestée, 
Où le mensonge règne et répand son poison. 


CREER AL OLE =) 


À l'acte suivant, -Joad, QUASCrALAERGeM OT COPrOmpU par 
PEROU or Oo) a 1 lamiPturetelemlen antielevendans Le 
temple, déclare à Joas: 
PotRictuitrone nourri sdesce tatal honneur, 
Hélas! Vous ignorez le charme empoisonneur; 
CPE Pr 1887-38) 


Nous nous proposons d'étudier sous l'angle du "poison" 
les personnages "impies": Mathan et Athalie, auxquels 
nous opposerons les habitants du temple, ceux qui, fide- 
ls serviteur stdetDieul pan icipentecesca Mhiretel. 

Une fois de plus s'impose la question - fondamentale 
dans cette pièce - du "sang" qui détermine le destin des 
personnages. La descendance de Jézabeltet diACchab, L'Ear 
meux l'un et l'autre(...) par leurs sanglantes persécutions 
contre les prophètes"l. est maudite de Dieu; Joad nous 
l'apprend dès le premier acte: 

Dieu qui hait les tyrans, et qui dans Jézraël 
Jura d'exterminer Achab et Jézabel: 


Dieu ea DpanomU ram leRMarITROSRIeUrerrILe, 
AE TE QUSMAULIS ONE MÉRÉOUrSUuUvL, latramille; 


11/5 
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Dieu, dont le bras vengeur, pour un temps suspendu, 
Sur cette race impie est toujours étendu. 


(7er, 229-247 


Si cette famille "impie" doit être exterminée, le "sang" 
du roi David est à conserver précieusement, car il s'agit 
de "conserver à ce grand roi cette suite de descendants 
dont devait naître le Messie. "2 Ainsi, songeant à la 
PHÉÉUrSOesSCeuctricesolAthalierqui, dhuitians auparavant, 
avait voulu détruire tout ce qui était du "sang" de Da- 
vid, Abner s'exclame: 


Ah: si dans sa fureur elle s'était trompée: 
Si du sang de nos rois quelque goutte échappée... 


(OPEN) 


De quelle ardeur j'irais reconnaître mon roi! 


(CAP #112>216) 


L'héritier légitime des grands rois d'autrefois ne 
manquera pas de montrer les qualités qui les ont distin. 
gués. Ainsi, cherchant à rassurer son épouse, qui craint 
pour Joas, le grand-prètre affirme: "De nos princes hé- 
breux il aura le courage. "2 

HAUTES aber PR CRAD ARS je SO au lea nou 
de David une haïine si violente qu'elle ne laisse plus de 
place aux sentiments naturels tell que l'amour mater 
nel. Si elle a égorgé ses propres enfants, déclare-t-elle 
au deuxième acte, c'est que: 

David m'est en horreur, et les fils de ce roi, 


Quoique nés de mon sang, sont étrangers pour moi, 


LU A 72050) 


En Joas, descendant de David, mais petit-fils d'A- 


thalie/Msetréoignent ces deux u'sangs!!, let "bon'Mettile 
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"mauvais". Josabet craint que Dieu ne veuille détruire 
cet enfant qui appartient à une race maudite: 
Ouivsait si cet enfant, par leur crime entraîné, 
Avec eux en naissant ne fut pas concamné? 


(POV. 26026) 


tout-en "espérant que le "bon" sang l'emportera, et que 
Dieu épargnera l'héritier de David. Elle se demande 
Si Dieu, le Séparant d'une odieuse race, 
En faveur de David voudra lui faire grâce. 


(1b10.,.v. 239-240) 


Athalie envisage la rivalité qui existe entre Joad et 
elle-même, comme un conflit entre deux "sangs'" ennemis. 
À la suite du combat, la Reine, vaincue, et ayant recon- 
AUMIOASR ON MERE NS UC O- as  Slécrie: David, David 
triomphe: Achab seul est détruit." Avant de MOUTIT, 
pleine de dépit et impénitente jusqu'au bout, Athalie 
CRDTNIeNSOnIC SIT ccentiqouenle and itarer nie; Jos 
renaisse. Elle espère, déclare-t-elle au grand-prêtre, 
que: 

Fidèle au sang d'Achab, qu'il a recu de moi, 

Conforme à son aïeul,-à son père semblable, 

OnverrascenDav comité te tete table 


Abolir tes honneurs, profaner ton autel, 
Et venger Athalie, Achab et Jézabel. 


(V,6,. 7. 1786-90) 


Cette déclaration d'Athalie doit être considérée comme 
une prophétie.® Racine, dans sa préface, nous rappelle 
“le funeste changement de Joas qui, après trente ans 
d'un règne fort pieux, s'abandonna aux mauvais conseils 
des flatteurs, et se souilla du meurtre de Zacharie, 


fils et successeur du grand-prêtre. 
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La haine et le ressentiment qu'éprouve Athalie à 
l'égard des Lévites et de leur lelTg1OnSeCradui tépar 
le désir de voir "profané" l'autel de Dieu. Cet autel, 
et le temple qui l'abrite, jouent un rôle fondamental 
dans Athalie... La "pureté" de ce lieu saint est "souil- 
lée" par la présence du profane, Quineecte MiValr 
QUÉON VE ES Pire PATES INUOad, indigne par la presence 
dans le temple de l'impie Mathan, s'écrie: 

Quemveut-h1NpDeétquel Æronticet énnemi de Dieu 
Vient=itAniecten a iréaquiontrespireten ce lieu 


CDR AU LU 25261) 
À la suite de la visite d'Athalie, il déclare: 


Et nous, dont cette femme impie et meurtrière 

À souillé les regards et troublé la prière, 
Rentrons, et qu'un sang pur, par mes mains épanché, 
Lave jusques au marbre où ses pas ont touché. 


CP OPE 720250) 


Le marbre où Athalie a posé le pied reste souillé jusqu'à 
CÉRCUCRTCRS Sn PUS dIUn eV iIebimesSicririe tation re 
pandu par les mains "propres" du grand-prêtre, l'ait pu- 
Hé scectedtache. | 
LésSAmunS ie NCc M EURSs I NnEMSMabattrarent. ce lMimpie 
pour l'écraser, plutôt que de souffrir sa présence abhor- 
FL nalismpoursl aime tdemDieu,- leMtempie est iüumsSanctuai- 
reloummegnenteladtranquiliNté ea MISanté Sainte ét Ain 
si, une des Jeunes filles du choeur, voulant fuir le com- 
batiatimsemprébpare chante: 
J'entends même les cris des barbares soldats, 
Etaddhorreur flen#Ærissonne. 
Courons, fuyons, retirons-nous 


AcLiombre salutaire 
Du‘redoutable. sanctuaire. 


(V6, 41505-09) 
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Celui qui n'a jamais respiré que l'air pur, salubre et 
Sanctifiant du temple, en a assimilé les HS res Mec 
n'est point susceptible d'être "contaminé" par le "poi- 
son" que l'impie répand autour de lui. Joas, interrogé 
DA DROlME NP EN breUVe diune pDurete d'emesec d'une 
sagesse qui amènent l'une des jeunes filles du choeur à 


affirmer dans son chant: 


O bienheureux mille fois 
L'enfant que le Seigneur aime, 
Qui de bonne heure entend sa voix, 
. , Û . . . A n 
Et qui ce Dieu daigne instruire lui-meme! 
Loin du monde élevé, de tous les dons des cieux 
11 est orné dès son enfance: 


Et du méchant l'abord contagieux 
N'altérepoint son innocence. 


(MPMOPMVe 7620-75) 
S'adressant à l'épouse du grand-prêtre, Athalie déclare: 


BERVOUSSE Re TOR = rECOnnals ec prit. 
Voilà comme, infectant cette simple jeunesse, 
Vous employez tous deux le calme où je vous laisse. 


CASE" 702-04) 


Pour cette. reiné,-aÿyant-en-“horreur tout cequi participe 
de cette atmosphère imprégnée de la présence de Dieu, les 
répliques de l'enfant démontrent qu'il en a été "contami- 
ne", 

L'aversion que ressentent les "méchants" à l'égard 
du temple, est très marquée. Dès la première scène, 
Abner, voulant avertir le grand-prètre des mauvaises in- 
tentions de Mathan, lui déclare: 

Ce temple l'importune, ét son impiété 
Voudrait anéantir Je lDieu”qu' il alquitté, 


(I,1, v.41-42) 
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Au troisième acte, Mathan exprime lui-même son désir de 


voir le temple détruit: 


FEjlespèere qu'enfin de ce temple odieux 
Et la flamme et le fer vont délivrer mes yeux. 


(Re Pr EST A 


La raison d'être de cette fureur destructrice apparaît 
dans la scène suivante. Ancien bDrétre de Dieu, Mathan, 
ayant quitté le service du Seigneur pour s'approprier 
le titre de grand-prêtre du culte de Baal, ne parvient 
pas à se libérer de sa crainte de la colère divine: un 
"reste de terreur" le tourmente et l'exaspère: 
Toutefois, je l'avoue, en ce comble de gloire, 
DurDieuque ghaiquitté Illimportune memoire 


Jette encore en mon âme un reste de Cerreure 
Et RGReSE CE GUT redoublée etenourrit ma fureur. 


a AE 2105558) 


Son désimde détruire le temple traduit son besoin de 
faire taire cette voix intérieure qui l'"empoisonne": 


. , . Pa 
d'anéantir Dieu en lui-même: 


Heureux si, sur son temple achevant ma vengeance, 
Je puis convaincre enfin sa haine d'impuissance, 
FEMbDarmmdletdeb is Me evVicen  UMlesirorts, 
À force d'attentats perdre tous mes remords! 


ibid. ,/4v.559262) 


Souhaitant la destruction de tout ce «ui participe de la 
Divinité, /Mathan slest)  montrém'de toute vertu zélépersé- 
cuteur".® Athalie partage son sentiment: elle déteste 
tout ce qui est voroche de Dieu. Abner, s'adressant au 


. CSS LU 
grand-prètre, affirme dès la première scène: 


Dusméerite eckitant cette reine jalouse 
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Hait surtout Josabet, votre fidèle épouse. 


GER 1.2) 


Comme Mathan,_Athalie-abhorre le temple des Lévites, de 
sorte que Mathan sietonne  audeuxieme- acte deuil y 


trouver: 


Grande reine, est-ce ici votre place? 


(EN) 
De ce temple profane osez-vous approcher? 
Avez-vous dépouillé cette haine si vive... 


(PS AVS 00) 


La vue du temple semble augmenter l'inquiétude d'Athalie, 
tourmentée depuis deux jours par un "songe Ps CR 
Pressent-elle que c'est à l'intérieur du temple que se 
prépare sa ruine? Abner, s'adressant à Joad, déclare: 
Je l'observais hier, et Je voyais ses yeux 
PancermsSucele Pit eumornidésSsrégardsniunrieux: 


Comme si, dans le fond de ce vaste edifice, 
Dieu cachait un vengeur armé pour son supplice. 


(LATE #5 226) 


Souhaitant la destruction du temple, Mathan cherche à 
exploiter cette, crainte mal définie. Il suggère à la 
Reine que, peut-être, "Quelque monstre naissant dans ce 
temple CU UN l'emploi du mot "monstre" étant 
évidemment destiné à accroître la crainte irraisonnée qu'elle 
peut nourrir à l'égard du temple. 

Cet édifice qu'elle déteste tant, n'en exerce pas 
moins sur elle une-curieuse attraction. Elle se sent 
poussée par un "instinct" à y pénétrer, pour apaiser un 
dieu qui n'est pas le sien, mais dont la colère semble 


la menacer: 
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Jiallais prier Baal de veiller sur ma vie, 

Et chercher du repos au pied de ses autels: 
QuenneMpeutalasfraveur- sur l'esprit des mortels. 
Dans le temple des Juifs un instinct m'a poussée, 
Et d'apaiser leur Dieu j'ai conçu la pensée; 


MaiNcru que des présents calmeralent son COUTrTOUX, 
Que ce Dieu, quel qu'il soit, en deviendrait plus doux. 


(US 522230) 


Le souvenir angoissant du songe où elle a vu sa propre 


mort, “bossède"li 


son âme; elle n'a plus de repos dé- 
sormais. C'est dans l'espoir de retrouver cette paix 
qu'elle cherche, et qui la fuit toujours, qu'elle appel- 
1e ACER M RES COM ENRN, GORE SN Ce 
INavonsvuscherchesasdevelopper le Sentiment déesterreur 
mises ticmar-sdesliesprit de lasReine  adnsi quel 
l'avoue à son confident: 

MUC olco-monvpliscianeseumes todesriel 


Son coeur, déja saisi des menaces du ciel! 


CAPOT 0707-76) 


Voulant persuader Athalie que l'enfant que l'on garde 
dans le temple représente effectivement une menace de 


mort pour elle, Mathan lui déclare: 


Le ciel nous le fait voir un poignard à la main, 


Le ciel est juste et sage, et ne fait rien en vain. 


(CNE Le ARE ten) 


L'ironie de la situation apparaît en pleine lumière lors- 
que le grand-prêtre, cherchant à convaincre la Reine de 
la nature prophétique de son rêve, contribue à déterminer 
la situation même qu'Athalie s'efforce de prévenir: sa 
Propre destruction AUar cuest finalement en raison du 


comportment agressif de la Reine, et de l'intérêt trop 


où) TN | . CAO CPS 
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marqué qu'elle manifeste à l'égard de Joas, que les 
Lévites s'arment contre elle pour sa ruine. 

I1 convient maintenant d'examiner le personnage 
de Mathan, dont la nature corrompue est évoquée par 
l'épouse du grand-prêtre en termes de HOOTSONEU PAT 
sied-mal au prêtre de Baal, déclare-t-elle au troisièe- 
mé ace, diinvoguer la VMéritértde Dieu, car ga Verite 
reste totalement incompatible avec le personnage de 
Mathan individu 'impur'/- corrompu“par le tissu deses 
mensonges: 

SamVériteparivous peut-elle étre attestée, 


Vous, malheureux, assis dans la chaire empestée, 
Où le mensonge règne et répand son poison. 


CAE A ET LOS 147) 


Dans la scène suivante, le grand-prêètre s'indigne de la 
présence dans le temple de cet être "malsain", qui con- 
tamine l'air "pur" que l'on y respire. Reprenons des 
Vérssdeljarcitées: 
Que veut-il? De quel front cet ennemi de Dieu 
Vient-il infecter l'air qu'on respire en ce lieu? 
(CUT, SAAIO025=26) 


Prévoyant la destruction prochaine de ce "monstre d'im- 


D er. 


Diecelr 
Dieu s'apprête à te joindre à la race parjure, 
Abiron et Dathan, Doëeg, Achitophel; 
Lesachiens la qui SonMbras ta flivréemuezabell, 
Abtendanti Que SULICOLISA CUREUrTRSS déploie, 
Déjà sont à ta porte, et demandent leur proie. 


(1b1d., v.1036-40) 


La réplique de Mathan laisse voir un trouble que souligne 


son confident: 


= he 
eo 
Fr { 
à. 
€ 
vo 
Este 
DTITS 


à! 


MATE n 1 


mu LUE 


CRC: 1 


4 © 






















PA 
. 


4492 1 Et 


is diese ta 'ail ECTS 


Mt 53 4 PACA MARS 


" sb astuat Me sut” 10 CAES LE] sauagiti 
LL CITE 6 °119%Y LE Let Mets © 


Lai" en nS ra Ar oi toits? mL casà. emnb251g SM 


à Jen RS Le Sœitron PRET | 
154 MAAS A Métane sn 2 nm rt ibn it : e 
4 dnurité s'LE0 a! rod COVEL LE 6. 


Ha ol sf el zoupovtii'li ads sm. L! 
nl vévé Ailireatmioni frsmelsiot sax | 
159 uanosron “juoitt, ubivibri State 

__: 1esplostas 
4 LA F0 Je ELU 1 Sr 180 44 4 fie 4 


ht, Ame Fer paf Ean ?, BHOMS à à MI 
rates) des dut sex. tondedtèn el Mo 7" 


11iru-priert ol (AHHANEUS snése si dé. 


itent ‘£" 0 ‘JS eus ‘ie sisi srtmes 7 se 
DL LE DE pie to? à : 


ins dons l'abus CRI TA EE à et : 





182 


Man AVan Ca TE URIOUr.. MON Ver all OenNOoUus,... 
DOLC RRMa TS ISOrTLons,  Nabal. 


“ 
Nabal: Où vous égarez-vous? 
De vos sens étonnés quel désordre s'empare? 
Voilà votre chemin. 


(ibid., v.1041-44) 


Mathan est tourmenté par la crainte de la vengeance di- 
vine: terreur que la dénonciation du grand-prêtre ne peut 
qu'alimenter. Peut-être faut-il voir également dans le 
comportement troublé du prêtre de Baal la conséquence lo- 
gique de”son intrusion dans le temple,. dont l'atmosphère, 
pour lui "irrespirable" l'opprime et le désoriente. 

Comme Narcisse et Aman, ce personnage "venimeux" 
sait très bien faire avancer ses propres intérêts en 
assumant auprès du souverain le rôle d'un courtisan adu- 
lateur. Au troisième acte, il relate à son confident 


/ NS 


comment il s'est Éderve alla cour atln las SOUVIEsSOon 


: Le 
“amour des grandeurs" et sa "soif de commander": 


« J'approchai par degrés de l'oreille des rois, 
Et bientôt en oracle on érigea ma voix. 
J'étudiai leur coeur, je flattai leurs caprices; 
Je leur semai de fleurs le bord des précipices; 
Pres de leurs passions rien ne me. fut sacré: 

De mesure et de poids je changeais ARleUrIOre. 


(111/3,/8v.033-38) 


11 faudrait faire un rapprochement entre cet aveu, et È 
les paroles de Joad dans la scène 3 de l'acte IV, où, 
voulant avertir l'enfant Joas du péril que représentent 


14 CuLMRenÉourent, 


pour un roi les "läches flatteurs" 
il affirme que ces courtisans flattent les caprices du 


OL MeLRINENGOUTATeNC à tyranniser son peuple: 
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. “= . . . . 
Brno TE VOUS diront que les plus saintes lois, 

A û Le M Û 
MarGresses (ui lupeuple Lobéissent auxæHrois: 
QUÉUNSEOTENM MMA re (ren que sa volonté même, 
Qu'il doit immoler tout à sa grandeur suprême: 

1 . : / 
Qu'aux larmes, au travail le peuple est condamné, 
Et d'un sceptre de fer veut être gouverné: 


OS 1591-96) 


Élevé dans l'atmosphère "pure" du temple, loin du trône 
AoOn EMI MOnoreNemicharme empoisonneur", 15 l'enfant Joas, 
en accédant au trône, est désormais exposé à l'influence 
corruptrice de courtisans tels que Mathan: 


Ainsi de piège en piège, et d'abîme en abîme, 
Corrompant de vos moeurs l'aimable pureté, 

We VOb Ré cont cn indalrela verite, 

Vous peindront la vertu sous une affreuse image. 


(AD1G 4. 1898-4101) 


Indépendamment d'une allusion possible à la cour de Louis 
XIV NetSeh Se limitant au cadre strict de la tragédie, on 
DEUCRaGmeETenqueNCReS Et pour Tendre plus ivraisemlable" 
PeRCOnaupRion uitémieure du pur loas, que tRaciness 
voulu souligner ainsi l'influence néfaste que peuvent 
exercer sur un roi la jouissance du pouvoir, et la “voix 
enchanteresse"l6 4'habiles courtisans. 

11 nous semble que l'opposition entre les partisans 
déAUOas éticeurx diAthalie represente plus Quiun contlie 
entre la VraieReligion et un culte profane; plus qu'une 
lutte acharnes entre deux 'sangsl ennemis. Dans Cette 
pièce s'opposent deux univers totalement incompatibles, 
ét ha finaliterde laction de la biece consiste dansile 
triomphe de Jiunivers'pumiedu sacré, sur  l'urivers cor 
rompu" de l'impiété. Renfermé d'abord dans l'espace clos 
du temple, il finit par en: franchir les murs, pour se répan- 
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“"santé-sainteté": répit temporaire, il est Venu Jeête 
dans peu d'années le "poison" s'infiltrera de nouveau 


jusqu'au coeur même de la cité sainte. 
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CONCLUSTON 


I1 semble que les types de "poison" que nous avons 
définis dans le théâtre racinien, se répartissent en 
quatre catégories. On relève le Concept du lsang.corrom- 
PR MORGenC de Cestruction quil importe d'éliminer, 

(La Thébaïde, Andromaque, Phédre, Esther, Athalie...). 
Nous avons également remarqué et étudié le thème du 
"poison-passion", dont les effets varient selon la per- 
sonnalité de l'''empoisonné". Ainsi, des personnages qui 
sont d'une nature orgueilleuse et passionnée (Hermione, 
Roxane..,) manifestent sous l'effet de ce "poison" une 
violente jalousie liée à un désir de vengeance. Enfin, 
chez les personnages dont le tempérament est caractéri- 
sé par un sentiment d'infériorité, ainsi que par un cer- 
tain fatalisme - l'une de ses manifestations étant la 
conviction d'être poursuivi par la haine des dieux - le 
"poison-passion" engendre un véritable complexe de per- 
sécution, qui se transforme en tendances destructrices, 
OUMaAUEC-desEructrices /(Taxile “Oreste, Antiochus, Éri- 
phile...). Un sentiment de culpabilité à l'égard de 
l'être aimé, "empoisonne" la psychologie d'autres per- 
sonnages, lesquels en viennent à vouloir se détruire 
(Atalide, Monime, Phèdre...). Nous avons vu que le thè- 
menduMSang corrompu, et Celui du "poison-passion! se 
confondent dans Phèdre, tragédie qui semble être forte- 
ment inspirée de la métaphore du "poison". Nous avons 
également étudié un troisième type de "poison": celui 
dont 1l est question dans Esther et dans Athalie. Car, 
dans ces drames sacrés, qui mettent en scène un conflit 
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religion juive et de Dieu, qui est envisagé en termes 

de "poison". Cette métaphore est donc d'une importance 
capitale dans les deux dernière: pièces de Racine. En- 
fin, nous avons étudié l'effet destructeur ou corrup- 
teur du "poison" sur des personnages qui se meuvent 

dans une atmosphère qui en est imprégnée; que c2 soit la 
cour de Néron, la cour de Thésée, ou le sérail du Sultan 
AMUrAaC. 

I1 nous semble avoir démontré que la structure de 
la métaphore du "poison" est essentielle à l'univers du 
bhéatreraernien. Cependant, pour en apprécier pleine- 
MÉNLANS TénrElCation Me Cucerdetcettenmetaphoresde” 
vrait être étendue à d'autres auteurs, et aux différents 


groupes sociaux. 
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NOTES 
Inesoduction: 


la -uceure cdeMSimétaphore dum“poison s dinspire 


en partie d'une étude sur les métaphores dans la polé- 
mique sur les Mariages sous la régence de Marie de Me- 
CdCIi- Mde Michelébareau, dont le manuscrit nous a été 

obligeamment communiqué par l'auteur. | 


2. Jean Racine: l'enfant du désert, (Paris: Plon, 1963), 
Dh.55-506: 
La Thébaïde 
DT AChS Cu eS VOIE MIN OLOS9)/_DpDp-199-2197 
2. Jean Racine, La Thébaide Lnmteuvres complètes (Pa- 
RSS SEA, ÉOLIEN ACER 
CRD Ltd EvV. 7/40 
Mérondnetre Grand 
1. Jean Racine, Alexandre le Grand, in Oeuvres comple- 
ESS Éd Etes ANNE MEN ONE 
RADIO RP RAINV Pv 11027 26; 
3. Jean Racine: un itinéraire poétique, (Montréal: 
Presses de l'université de Montréal, 1970), p.34. 
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DRAC ie MOD. MC ULer RTL ve de 
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Andromaque 
1. Racine, Andromaque in Oeuvres complètes, éd. cit., 
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1h a ot POV SMS STE ONE Starobinski, dans son 
ACICIEMRaCIne ectAla poétique-.du Regard," in La Nou- 
veille Nouvelle Revue Française, vol. v OS PR LD 716 
ÉSMÉCritque pour le personnage racinien, "être vu", 
c'est "se découvrir coupable aux yeux des autres", 

Dès l'instant même où il PenCOnElLe le regard edemNautre, 
PINCE UC TUE Chabper a cette faute il est lities 
ralement fixé dans sa culpabilité.", p.261. 


IRSC INe MOD CLÉ MRN r lo4A1e 


PRO RTS iv 07e rl cs interessant de noter 
que, dans l'édition de 1688, Phoenix, dans cette même 
scène, envisage la passion de Pyrrhus en termes de "poi- 
son". Félicitant son maître de sa décision de quitter 
Andromaque, il ééclare: 


Qui l'aurait pensé, qu'une si noble audace 


D'un si long abaissement prendrait sitôt la place, 
Que l'on püt sitôt vaincre un poison si charmant? 
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(Ce passage a été supprimé dans les éditions ultérieures). 


LA MO LOMME T7 2721227 
Britannicus 
1. L'idée de faire l'essai du poison sur un être hu- 


main appartient en propre à Racine. Dans le texte de 
Suétone, c'est un chevreau et un cochon que Locuste 
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RalEMOUrIT. 


2. Racine, Britannicus, in Oeuvres complètes, éd. cit., 
WWE V. 42: 
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8. Cf. Charles Baudouin: "Bien avant que Néron se dé- 
Cide à manier le poison, cest. (Agrippine) qui le lui 
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l'hérédité des crimes.", p.58 in op. .cit. 
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TES OS FL AALSNEE CREER 


17, Racine, Mithridate, éd. G. Rudler (Oxford: Black- 
Well LOS), pr XXXILU. 


Iphigénie 
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LP ET 00" 


DR ir lue dev. 607 
BRUT TI Ve 060 

AMC TDi tu, Dev. 474. 
SL CAC ETES 
RTE, DIU, AIO 9 Dr 
TR LE Li DIV, le Url CE 
CN TDi D Ve CL 
DO 87, V2 7 
ais sel ait ON, M 1Rete 0 
0 AU 

 Phèdre 


1. Racine, Phèdre, in Oeuvres complètes, ÉCPRCLE 
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27. Racine, Iphigénie, op. cit., ne SD 
28, Comme l'écrit Georges May, "les victimes de la 


passion, elles, savent Gui ohengen guérit que par dla 
mort (...) il n'y a pas de contre-poison à l'amour." 
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